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                                                                       ••• PROPOS INTRODUCTIF 
               Joëlle Vellet, responsable de formation 

 
 
 

Comme les actes des années précédentes, ceux-ci vont donner la mémoire des travaux 
réalisés pendant le séminaire national, qu’ils s’agisse des interventions des artistes et 
conférenciers invités ou qu’il s’agisse des travaux de groupes, moments privilégiés d’analyse, 
de confrontation, de partage et de construction de nouvelles compétences. 
 
En ce qui concerne les textes des ateliers, les conférences et autres comptes-rendus ou 
propositions d’articles par les divers intervenants, ils peuvent être une source importante pour 
les équipes pédagogiques partenariales, et tout enseignant  
« nouveau » dans ce dispositif, ou  tout enseignant en milieu scolaire. 
 
En ce qui concerne les comptes-rendus de travaux de groupe cependant, ils sont trop souvent 
seulement exploitables par ceux qui les ont vécus. Un tout autre travail serait nécessaire pour 
formaliser différemment ces réflexions mais le temps du séminaire ne peut le permettre. 
 
Les axes prioritaires de ce séminaire ont été les suivants : 
 
Nous avons décidé d’être au plus près des « prochains programmes danse »  et des 
« nouveaux programmes histoire des arts ». Une dynamique nouvelle pour le séminaire, un 
tournant qui s’amorce doucement, et qui nous semble devoir être partagé par les équipes dans 
leur totalité et leur complémentarité (artistes, enseignants, partenaires culturels). 
 
Les fils conducteurs retenus: 

• Articuler la relation entre anciens et « futurs » programmes de la danse, entre ces 
derniers et celui de l’histoire des arts. 
• Affiner l’approche des modalités de construction du dispositif d’enseignement.  
• Construire les réflexions, le travail partenarial, les dispositifs et les contenus précis en 
mettant en relation notions, thématiques et œuvres. 
• Et poursuivre le travail amorcé l’an dernier sur la lecture des corps en mouvement et 
les qualités du geste dansé. 

 
Ces fils conducteurs ont été présents dans toutes les demandes aux intervenants, et dans la 
conception des ateliers.   
 
Nous avions prévu deux sites pour le séminaire 2009, afin d’accueillir tous les stagiaires 
enseignants (très, trop nombreux et en augmentation), de pourvoir également accueillir toutes 
les disciplines scolaires qui constituent les équipes pédagogiques d’établissement, alors que 
principalement les enseignants en EPS sont accueillis. Nous espérions également en doublant 
la période de stage augmenter les chances d’avoir la présence des artistes et des partenaires 
culturels. Les financements attendus et non reçus ont contraint Danse au Cœur à interrompre 
cette organisation et à revenir à un seul site. 
Dans cette période de changement (mais aussi d’hésitations institutionnelles) nous pouvons 
penser qu’il sera intéressant d’être réunis ensemble une nouvelle fois, pour renforcer l’action de 
chacun, tant il est essentiel de participer pleinement au sein des établissements à une 
éducation artistique et culturelle où la danse a toute sa place. 
 
 
Cette formation a été proposée par Danse au cœur, Pôle national de ressources artistiques et 
culturelles, domaine de la danse, missionné par le Ministère de l’Education nationale et par le 
Ministère de la Culture et de la Communication et par le rectorat d’Orléans-Tours (Recteur 
Monsieur Paul Canioni). 
 
Elle est soutenue par le SCEREN-CNDP, département Arts et Culture, la DGESCO, la DMDTS 
et l’Inspection générale de l’Education nationale (groupes des enseignements artistiques et 
d’éducation physique et sportive), notamment par la présence et le soutien de Madame Michèle 
Métoudi. 
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La conception et la mise en œuvre pédagogique et méthodologique de cette formation, la 
définition des objectifs et des contenus, ont été assurées par Andrée Bonnery, Agnès Bretel, 
Francine Carrascosa, Françoise Gianotti, Brigitte Hyon, Thierry Tribalat et Joëlle Vellet 
(coordinatrice de formation). 
 
L’organisation de la formation pour Danse au cœur a été réalisée par Annick Roquillet, chargée 
du suivi des formations et Emilie Martin-Singh, chargée de ressources documentaires et 
pédagogiques.  
 
 
Ces traces ont été réalisés à partir des contributions des stagiaires, des formateurs, des 
conférenciers et des artistes invités - que nous remercions vivement ici - par Emilie Martin-
Singh pour Danse au cœur, et par Joëlle Vellet pour l’équipe de formation.
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MERCREDI 
14 janvier  

8h30/9h 
présentation 

séminaire 
de formation 

9h/12h30 
Atelier témoignage 
F.Gianotti/ R.Navello 

 
 
 
 

 
 

9h/12h30 
Atelier témoignage 

A.Tribalat/(I.Lefebvre)(1) 

 
 
 
R
E
P
A
S

 
 

 
14h/14h30 
ouverture 
officielle 

14h30/17h30 
Atelier témoignage 
A.Tribalat/(I.Lefebvre) 
(1) 

 
 
 
 
 

14h30 / 17h30 
Atelier  témoignage 

F.Gianotti/ R.Navello 
 
 
 
 
 
 

JEUDI 
15 janvier 

 
8h30 /10h45 
Atelier Témoignage 
(A.Tribalat)/ I.Lefebvre (2) 
11h/12h30 
Intervention M.Métoudi 
(IG.EPS)        

 
 

8h30/12h30 
                     Atelier B.Massin et O.Rouquet 

Que ma joie demeure 

 
 
 
R
E
P
A
S
 

14h/18h 
Intervention G.Isoart et O.Rouquet 
Les quatre tempéraments  
 
 
 
 

14h/16h15  
Atelier témoignage                   

       (A.Tribalat)/ I.Lefebvre (2)  
16h30/18h 

Intervention 
M.Métoudi (IG-EPS) 

 
 

 
VENDREDI 

 16 janvier  

 
 

9h/12h 
Travaux de groupe et retour collectif 

 
R
E
P
A
S

 
13h30/15h30 

Rencontre 
Vidéo et création 
chorégraphique  

P.Minet 

 
 

15h30/16h30 
Bilan et 

perspectives 

••• GRILLE DE STAGE  
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A
U
S
E 
 

 
 

 
17h45/19h15 

Travaux 
de groupe 

méthodologique 

 
 
 
R
E
P
A
S 
 

 
 

 
21h 

Temps vidéo 
Les quatre tempéraments et 

Que ma joie demeure 

 
 
 
 

20h30 
Spectacle à Chaillot 
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         ••• ATELIER TEMOIGNAGE DE FRANÇOISE GIANOTTI ET REMI NAVALLO  
        Enseignants au lycée Beaussier – La-Seyne-sur-Mer 

 
 
 
 
 

Lieux de tous les instants... 
ou 

William Shakespeare/ Trisha Brown /Piet Mondrian: 
rencontre avec un trio à la croisée des chemins…  

 
 
 

 
1.   GENESE DU PROJET INTERDISCIPLINAIRE            
 
Au lycée Beaussier, depuis le démarrage de l’option Arts-danse en 1999, les collaborations 
interdisciplinaires , en classe de Seconde, Première Littéraire et Terminale Littéraire,   ont été 
nombreuses. Elles ont été réalisées avec le Français (classe de Seconde et Première 
Littéraire), les Lettres (classe de Terminale Littéraire), la Philosophie, les Arts plastiques, 
l’Espagnol, l’Histoire-Géographie, la  Documentation, l’Economie-Gestion.  
 
Il y quelques années, en 2004, notre volonté de dynamiser un groupe classe de Première 
Littéraire manquant particulièrement de motivation, nous a amenés à imaginer une rencontre 
originale de cette classe avec un groupe de Terminale Littéraire. Nous avons conçu un atelier 
d’improvisation croisant les programmes des deux niveaux de classe en Français et en 
Arts-danse . L’articulation s’est construite autour de Baudelaire (Les fleurs du mal, au 
programme de Français en Première) et des procédés de composition de Cunningham 
(l’aléatoire, le nombre, au programme d’Arts-danse en Terminale).  
 
Depuis 2004, nous avons expérimenté chaque année d’autres rencontres en Première L et 
Terminale L, associant une troisième discipline : les Arts plastiques. Nous avons systématisé 
les expériences pluridisciplinaires , au travers d’ateliers, de performances  au sein du lycée, 
mais aussi dans d’autres établissements ou en musée. 
 
Les expériences pédagogiques se sont progressivement enrichies de planifications  communes, 
visant à bâtir simultanément nos progressions, puis à mettre en place un cadre didactique 
commun  via l’interdisciplinarité. Dans le temps d’une année scolaire, il s’agit d’établir une 
équivalence de programmation, en faisant coïncider l’étude de trois œuvres, la rencontre de 
trois artistes. 
L’étude de chaque oeuvre est d’abord amorcée, avant l’atelier, sur deux ou trois séances 
(contextualisation, enjeux principaux,...). Puis l’atelier interdisciplinaire apporte une dynamique 
originale pour aller plus avant. 
  
Aujourd’hui nos questionnements communs nous orientent vers la problématique suivante : 
Comment transformer les savoirs savants de trois ch amps disciplinaires en un partage 
de culture artistique et de compétences pratiques ?  
 
L’équipe interdisciplinaire  2008-2009 est composée de trois enseignants :  
 

- Rémy Navello, professeur de Lettres classiques ;  
- Françoise Gianotti, professeure d’EPS chargée de l’enseignement Arts-danse ;  
- Michèle Brondello, professeure d’Arts plastiques. 

 
 
 



 

                                                                                                                                      
   9 
 

Traces formation interministérielle - janvier 2009 

 

2.   CHOIX POUR LA MISE EN ŒUVRE  
 
En préalable , les enseignants se posent un certain nombre de questions, en fin d’année 
scolaire, pour une mise en œuvre commune au premier trimestre de l’année scolaire à venir : 
  

- Quelles sont les oeuvres et les artistes qui seront étudiés dans les trois disciplines ? 
 

 
-  Comment imaginer des correspondances entre les objets d’étude  des trois 

disciplines ?  
- Quelles connaissances pourraient être mises en commun pour les trois disciplines ? 
- Quelles compétences pourraient s’acquérir simultanément ? 
- Quels sont les savoirs qui pourraient être construits dans un chantier triangulaire 

foisonnant ? 
 
La mise en œuvre démarre par un choix thématique interactif , pour lequel plusieurs critères 
sont à prendre en compte : 

- se référer aux grands champs notionnels des programmes respectifs ; 
- appréhender les objets d’étude d’un niveau de classe et les thèmes qu’ils induisent / 

proposent ; 
- décliner des sous-thèmes communs ou proches, entre les disciplines. 

 
Des contraintes  questionnent les œuvres des programmes, qui peuvent s’avérer conciliables 
par rapport à un thème commun.  Par exemple le thème de L’animalité choisi en 2007-2008 
en Terminale L avec, en Lettres Le petit chaperon rouge de Charles Perrault, en Arts-danse 
L’après-midi d’un faune de Nijinski, et en Arts plastiques les thématiques du Corps entravé et 
du Corps métamorphosé.  
 
 
En 2008-2009, notre choix thématique pour l’atelier de Terminale L a été La transgression , ce 
choix répond aux trois disciplines et traverse les œuvres au programme : 
 

- chez Shakespeare , la transgression esthétique des genres, et celle, thématique, des 
interdits (Roméo et Juliette au programme) ; 

- chez Trisha Brown , la transgression des frontières corporelles et spatiales, des lois de 
la pesanteur ; les parti pris rebelles d’écriture chorégraphique (Set and reset au 
programme) ; 

- chez Mondrian , la transgression du cadre rigoureux par l’abstraction géométrique 
(période des Compositions).  

 
Les objectifs  de l’atelier :  

- porter un regard inattendu sur trois champs disciplinaires différents en Terminale L ;  
- réaliser un atelier pluridisciplinaire de composition en temps limité ;  
- croiser les univers artistiques de trois auteurs-créateurs au programme de Terminale L : 

William Shakespeare, Trisha Brown, Piet Mondrian ;  
- mettre en scène un chantier d’expression artistique collective. 

 
3.   PREPARATION MATERIELLE DE L ’ATELIER  
 
L’espace  de l’atelier est conçu selon un espace théâtralisé. 
 
La salle : son agencement  se construit par installation de 3 zones-couloirs avec des bandes de 
papier canson (2 couloirs de largeur 1,50m) déroulées et scotchées au sol sur 10m de long, et 
2 couloirs superposés de 5m chacun, l’un horizontal au sol, l’autre au-dessus, perpendiculaire à 
lui, voir schéma).  Ces 3 couloirs matérialisent 3 espaces différents, chacun étant attribué au 
groupe 1, 2 ou 3. 
 
Le petit matériel : 3 rouleaux de papier canson blanc (10mX1m, 50) ; rouleaux de scotch 
double face (pour fixer au sol le papier canson) ; rouleaux de scotch rouge, jaune, bleu, noir ; 
pastels gras ; feutres noirs ; fusains ; Poscas... 
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Les costumes : combinaisons blanches (d’artisans peintres) en papier tissé. 
  
Schéma :      
 

 
 
 
4.   DEROULEMENT DE L ’ATELIER  
 
L’atelier proposé aux stagiaires à Marly-le-Roi, le 14/01/09 (un groupe de 9H30 à 12H30 et un 
groupe de 14H30 à 17H30), est celui qui a été conçu pour la classe de Terminale L spécialité 
Arts-danse et Arts plastiques du lycée Beaussier le 08/12/08. 
 
L’équipe interdisciplinaire  est représentée à Marly par Rémy Navello, professeur de Lettres 
classiques, et Françoise Gianotti, professeure d’EPS chargée de l’enseignement Arts-danse ; 
ils dirigent l’atelier pour l’équipe. 
 
 

 
4.1   Mise en état scénarisée 

 
Scène 1 = Palm quest   (la quête de la paume) 
 
Thème : Gravité / Contact ;  
Localisation : Des rues de Vérone à la salle de bal des Capulet. 
 
Des Capulet et des Montaigu déambulent dans les rues de Vérone...ils occupent tout l’espace 
en variant leurs modes de déplacement...les déplacements continuent mais le groupe devient 
progressivement de plus en plus compact, en rétrécissant l’espace...petit à petit, dans cet 
espace restreint, se rapprocher d’un partenaire pour former un duo Roméo / Juliette...le duo 
prend contact par les paumes des mains, matérialisant le coup de foudre, et l’aboutissement de 
la quête de Roméo...en  
maintenant la pression entre les paumes, exploiter l’espace ensemble, à deux, en jouant sur 
équilibre / déséquilibre, dans les niveaux  
haut et bas, en défiant la gravité...on explore à deux cet espace, dans ses dimensions 
horizontale et verticale. 
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Scène 2 =  Terrasse et baldaquin  
 
Thème : Gravité / Poids ; Localisation : Entre le balcon et la chambre de Juliette  
On passe à la chambre de Juliette, à l’intériorité et à la matérialisation des sentiments du couple 
amoureux, qui s’est découvert une complémentarité totale...marcher lentement, 
individuellement, le temps de la lecture qui est proposée, en étant réactif au texte (voir 
document annexe n° 2 , du vers 68 au vers 75)...   
choisir un nouveau partenaire...le duo se place debout dos à dos ; l’un, le porteur, place ses 
avant-bras à plat sur ses cuisses, jambes légèrement fléchies, et baisse lentement son buste 
jusqu’à fixer et sécuriser sa posture ; il soutient le poids du partenaire, dont le corps 
s’abandonne en relâchement total, en appui sur son dos du début à la fin des actions...même 
situation en changeant de rôles...même situation en étant assis, le porteur place ses jambes 
écart, et exerce un petit tangage latéral. 
 
Scène 3 =  Au creux poplité   
 
Thème : Gravité / Glissement ;  
Localisation : De la place publique de Vérone au tombeau 
 
On déambule sur la place de Vérone puis on passe, l’air de rien, de la marche à la course en 
accélérant petit à petit...au signal « stop » s’immobiliser dans la position où l’on se trouve...au 
troisième « stop » former un duo avec un nouveau partenaire... se placer l’un derrière l’autre ; 
celui qui est derrière étreint avec son bras droit la taille de l’autre, et place son genou gauche 
dans le creux poplité droit de son partenaire... 
ah le creux poplité !...celui qui est devant s’abandonne en fondant progressivement, lentement, 
au sol, jusqu’au tombeau...le porteur accompagne délicatement son partenaire au sol, jusqu’à 
poser sa tête en dernier...même situation en changeant de rôle... 
 
 

4.2   Préparation de la composition collective (en 30 minutes) 
 

La classe se divise alors en 3 groupes, avec répartition équilibrée des effectifs  élèves danseurs 
et plasticiens. 
 
 
Consignes  pour chaque groupe : 
 
- jouer le dé pour déterminer le numéro de chacun des 3 groupes ; à chaque numéro 
correspond l’un des 3 espaces (au plus petit numéro joué au dé correspond l’espace de la 
Place publique ; au numéro médian joué au dé correspond l’espace du Balcon ; au plus grand 
numéro joué au dé correspond l’espace du Tombeau ; voir schéma de l’espace-atelier) ;     
 
- évoquer par la voix, les états corporels, les gestes et mouvements, les états et sensations 
suggérés par l’extrait de Roméo et Juliette  (possibilité d’exploiter tout ou partie de l’extrait). La 
composition collective est guidée par l’énoncé d’inducteurs transversaux*, équivalents dans 
les trois disciplines . Voir les fiches des inducteurs transversaux et les extraits de Roméo et 
Juliette, en documents annexes ; 
 
- construire les actions du groupe en utilisant le matériel d’arts plastiques, en relation avec 
l’espace correspondant à son texte, sur l’univers sonore qui lui est attribué au moment de la 
prestation ; 
 
- distribuer les rôles de façon complémentaire dans le groupe (utilisation du texte, expressions 
artistiques,...); 
 
-  commencer et finir la prestation de façon précisément prévue....et...ne pas 
hésiter.......à......SURPRENDRE !… 
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*  INDUCTEURS TRANSVERSAUX (Termes qui induisent des comportements artistiques) 
Mots, phrases, sensations, états, images, couleurs, sons....facteurs dynamiques de la création, 
mis en relief dans les œuvres étudiées, de façon transversale 

 
 

4.3   Présentation de la composition collective 
 

Chaque groupe, l’un après l’autre, présente collectivement sa prestation. Un support sonore 
accompagne chaque prestation, il n’a pas été écouté au préalable. 

 
Les univers musicaux ont été choisis en relation avec les partis pris esthétiques de Trisha 
Brown et de Piet Mondrian (goûts, inspirations, collaborations,...). 
 

- Le groupe n°1 interprète sa composition sur l’accompagnement sonore « Turbulence » 
de Michel Portal ; 

- Le groupe n°2  interprète sa composition sur l’accompagnement sonore « Washington 
street » de Laurie Anderson ; 

- Le groupe n°3  interprète sa composition sur l’accompagnement sonore « L’Orfeo – 
Prologue Ritornello » de Monteverdi. 

 
 

4.4   Debriefing 
 
Commentaires, évaluation des comportements artistiques dans les mises en œuvre de ces 
inducteurs transversaux, pour chacun des 3 groupes : 

- Les élèves commentent ensemble l’utilisation qui a été faite des extraits littéraires ;  
- Les élèves option Arts-danse précisent quels inducteurs ont été illustrés et avec quel 

engagement, quelle efficacité ; 
- Les élèves option Arts plastiques précisent quels inducteurs ont été illustrés et avec 

quel engagement, quelle efficacité ; 
 
Un second passage sur scène est préparé en quelques minutes, afin de mieux équilibrer les 
mises en œuvre des inducteurs, et de réaliser une interprétation plus convaincante. 
 
 
5.   BILAN DE L ’ATELIER  
 

5.1   Les Confirmations 
 
- Nous avons pu vérifier l’impact sur les participants d’un espace théâtralisé et de la mise en 
état scénarisée : ils permettent une immersion immédiate dans la dramaturgie de l’univers 
imaginé pour  cet atelier et favorisent ainsi la composition en accord avec les domaines étudiés. 
Plus spécifiquement, il est intéressant de noter les propositions originales induites par l’ajout 
d’une dimension verticale rajoutée pour Marly à l’espace du balcon (voir schéma). 
 
- Nous sommes une fois de plus comblés par la créativité des groupes et l’expression artistique 
affirmée avec des choix assumés jusqu’au bout de la présentation. Mais peut-être le paramètre 
le plus important demeure-t-il le plaisir évident des participants (élèves puis enseignants et 
professionnels), ainsi que les retours extrêmement positifs et constructifs qui suivent ces 
ateliers. 
 
- D’ailleurs, lors de ces séances d’échanges avec les collègues, c’est l’aspect concret de cet 
atelier de pratique qui est apparu comme le plus important à leurs yeux.  
 
- Enfin, une appropriation de savoirs savants disciplinaires par la pratique – y compris pour 
certains participants peu informés de la pièce de Shakespeare ou du travail de Mondrian –est 
un élément ayant clairement émergé de cet atelier. Cette démarche ne fait que confirmer celle 
entreprise avec nos élèves.  
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5.2   Ce qu’il conviendra de faire évoluer 
 
- Le nombre d’inducteurs par groupe : sans doute vaudra-t-il mieux à l’avenir nous concentrer 
sur un nombre plus restreint d’inducteurs, dont certains communs aux trois matiè res.  
 
- La place des arts plastiques et leur problématisation dans l’articulation globale de l’atelier afin 
que leur intégration soit plus effective. 
 
- Après avoir expérimenté les deux solutions, nous nous sommes aperçus que le tirage au sort 
systématique des supports sonores juste avant la proposition de chaque groupe est plus 
porteur de créativité que le fait de les imposer à chaque groupe.   
 
 5.3   En conclusion  provisoire de cette expérimentation en constante évolution, nous 
pouvons dire que cet atelier de pratique artistique correspond bien à un espace de travail ouvert 
entre contraintes et liberté de création : il est bien « un lieu de tous les instants »  proposant, 
dans un cadre éducatif volontairement tourné vers la quête de propositions didactiques, une 
image effective de ce qu’est l’Art vivant. 
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6.   DOCUMENTS ANNEXES 

 
Groupe 1  

 
Cadre: Place publique 

 
 

INDUCTEURS TRANSVERSAUX 
= 

Lettres              �  Changement / inconstance ; contrastes ; relativité ;                      
                            points cardinaux 
 
Arts danse        �  Entrées-sorties / visible-invisible ; ligne ;         
                            fluidité(mouvement « silky ») 
  
Arts plastiques  �  Corps en action ; gestes ; traces ; empreintes ;  

                        (matériel = pastels sur bâtonnets) 
 
 

Extrait n°1  Roméo et Juliette  de William Shakespeare 
(Mercutio / Roméo / Benvolio ; Acte I scène 4 ;) 
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Groupe 2  
 

Cadre : Balcon   
 
 

INDUCTEURS TRANSVERSAUX 
= 

Lettres              �  Contrastes ; élévation / verticalité; matériel / spirituel 
 
Arts Danse       �  Pesanteur-matériel / élévation-spirituel ;  
                            transfert de poids ; soutiens / porters  
 
Arts plastiques �  Ecrire pour ne rien dire ; écriture non sémantique ;       
                             palimpseste ; (matériel = posca / couleurs / graffiti) 
 
 

Extrait n°2  Roméo et Juliette  de William Shakespeare 
(Roméo ; Acte II scène 1) 
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Groupe 3  

 
Cadre : Tombeau   

 
INDUCTEURS TRANSVERSAUX 

= 
Lettres              �  Contrastes ; Baroque ; corps fractionné ;  
                              peur / claustrophobie 
 
Arts Danse       �  déséquilibres / chutes / passages au sol ;  
                              sabotages (interruptions dans l’espace ou la durée) ;       
                              mouvement pulvérisé (molécules instables) 
 
 Arts plastiques �  Ombre / lumière ; lignes interrompues ; rythmes 

                          (matériel = noir et blanc / feutres / fusains) 
 
 

Extrait n°3  Roméo et Juliette  de William Shakespeare 
(Juliette ; Acte IV scène 3) 
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     ••• ATELIER TEMOIGNAGE ANNE BORDES –TRIBALAT  

            Enseignante au lycée Alexandre Ribot - Saint Omer  
                     CONFERENCE D’ISABELLE LEFEBVRE 

                 Conférencière, spécialiste en histoire de l’art 
                   
 

 
La thématique choisie est « la modernité entre continuité et rupture », les artistes sont plus 
particulièrement J.Pollock (et l’action painting) et M.Cunningham. Les questions partagées par 
l’enseignante et l’intervenante lors de la préparation sont notamment : quelles sont les 
applications possibles des notions traversant l’œuvre de J. Pollock au travail des chorégraphes 
et des danseurs ? Au-delà,  comment faire ressortir les liens interactifs entre danseurs, 
chorégraphes et plasticiens autour notamment des notions de All over, d’improvisation, de 
répétition et d’abstraction. 
Les élèves vivent tout d’abord la séquence dansée. Celle-ci doit être considérée comme un 
dispositif  problématisé au sein duquel s’articulent à la fois des notions artistiques, une relation 
à un artiste et ses œuvres, mais à aussi une époque emblématique. Dans le cas présent les 
années 60. Il s’agit de vivre en acte une expérience puis un recul réflexif sur cette expérience 
pour en dégager un questionnement qui permettra d’assister activement la conférence 
programmée. Les élèves devraient donc être à même de dégager et saisir, à l’issue de ce 
processus, ce qui s’est joué dans l’art au cours de cette période. Merce Cunningham n’a peut-
être pas rencontré Jackson Pollock et cependant leur rapport à l’espace et ses composantes, à 
l’aléatoire, aux conventions picturales et dansées se télescopent. Ce qui laisserait supposer des 
influences, des ambiances communes. Etre un créateur d’avant garde c’est à la fois se 
démarquer des « allants de soi » de son époque tout en les vivant intensément pour mieux les 
subvertir. C’est ce que sont Merce Cunningham et Jackson Pollock et c’est leur rapport à cette 
période artistique, mais aussi scientifique, sociale… qui est interrogé par le dispositif d’Anne 
Bordes Tribalat en danse puis par Isabelle Lefebvre en histoire de l’art. 
 

 
  

 
1.   ATELIER ANNE TRIBALAT  : Autour de Jackson Pollock et de Merce Cunningham  
 
 

1.1   Thématique de l’atelier 
 
 
Comment en questionnant ce qui caractérise la peinture de Jackson Pollock, sa radicalité dans 
la remise en cause des conventions  et donc une transgression du langage plastique, on peut 
amener les élèves à appréhender, à comprendre les ruptures, les transgressions engagées par 
certains chorégraphes ?  
Exemple Merce Cunningham  qui entre autre va proposer une autre conception de l’espace. 
Avec lui  s’en est fini de  « la perspective de scène ». 
 Comment ces 2 artistes ont provoqué une rupture dans l’organisation de la composition sur la 
toile ou l’espace scénique ? 
 
Jackson Pollock , peintre américain / 1912- 1956 : peintre abstrait New Yorkais représentant 
du courant artistique de l’expressionnisme abstrait et qui est devenu dans les années 1950, la 
1ere « Start de l’art américain ». Son style radical a profondément influencé l’art moderne. 
 
L’expressionnisme abstrait : courant artistique américain né après la seconde guerre mondiale, 
caractérisée par un recours au geste censé reproduire les pulsions intérieures de l’artiste de 
manière violente (action painting) ou apaisée (color field) 
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Ce qui caractérise sa peinture : 
 

·  Passe du chevalet à la toile murale « Mural » 1943 et au sol en 1947  «  Full Fathom 
Five » avec l’innovation radicale de la technique du « dripping ». Le tableau perd son 
statut d’objet esthétique pour devenir une mise en acte de l’expérience intime 
 

·  Utilise la technique du dripping ou drip-painting  : technique développée par 
Jackson Pollock consistant à étaler, projeter  de la peinture sur une toile posée au sol 
au moyen de boîtes percées ou de bâtons. 
 
« La toile est posée au sol, il y a accès des 4 cotés. Il appose rarement la couleur sur la 
toile au pinceau mais surtout avec un bâton ou un couteau, sans jamais toucher la toile. 
Le pot de peinture dans la main gauche, dans un geste continu, Pollock fait couler la 
peinture sur la toile en se déplaçant. Ceci se passe très vite, bien qu’avec des 
interruptions pour laisser sécher la peinture ou lorsqu’il a besoin de réfléchir à ce qu’il 
va faire ». 
 
L’exclusivité du dripping en tant que méthode de production d’une image n’est 
important qu’en ce qui concerne les tableaux réalisés de 1947 à 1950, années les plus 
fécondes. 

·  Propose le principe du all-over  : cette expression signifie que la peinture est répartie 
sur l’ensemble de la toile (« partout ») sans centre défini,  ni plans successifs et  les 
bordures du tableau n’étant pas considérées comme une frontière. Surtout employée 
chez les peintres expressionnistes abstraits.  
 
  « Je préfère clouer la toile non tendue au mur ou au sol. J’ai besoin de la résistance 
d’une surface dure. Sur le sol, je suis plus à mon aise. Je me sens plus près, je me 
sens plus une partie du tableau, car comme cela je peux en faire le tour, travailler des 4 
cotés et être littéralement dans le tableau ». 

 
·  Engage une peinture gestuelle « l’action painting  » :  

Le critique d’art américain Harold Rosenberg imagine en 1953 cette expression  – 
littéralement « peinture de l’action » - pour qualifier une peinture gestuelle qui donne 
lieu à l’exécution de l’œuvre et à l’action de l’artiste une importance particulière.  
 
« Peindre est une action au cours de laquelle, l’inconscient de l’homme, de l’artiste se 
livre directement. L’énergie, l’intention intérieure sont rendues visibles ». 
 
J.Pollock  contrôle ce qu’il fait, il nie le rôle du hasard. Ces œuvres sont l’expression 
immédiate et non une illustration de ses sentiments : «  quand je suis dans mon 
tableau, je ne suis pas conscient de ce que je fais. C’est seulement après une espèce 
de temps de « prise de connaissance » que je vois ce que j’ai voulu faire. Je n’ai pas 
peur d’effectuer des changements, de détruire l’image, etc. parce qu’un tableau a sa vie 
propre. J’essaie seulement de la faire sortir. C’est seulement quand je perds contact 
avec le tableau que le résultat est un gâchis. Autrement, il y a harmonie totale, échange 
facile, et le tableau est réussi » 
 

·  Travaille à l’abstraction des formes  qui permet une multitude d’interprétations 
possibles. 
 

·  Décide de façon arbitraire quand l’œuvre est finie.  
 

Merce Cunningham : (1919…) danseur, chorégraphe et pédagogue américain qui dans va 
engager dans les années 1950 une rupture en danse. 
Après la seconde guerre mondiale, New York a supplanté Paris comme foyer de l’art moderne.  
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En quittant la Cie de Matha Graham et en s’engageant dans un travail personnel de création 
dans les années 1944/1945, Merce Cunningham a pris ses distances avec le milieu de la danse 
moderne. 
Il va fréquenter les musées, les galeries (ex : la galerie de Peggy Guggenheim : Jackson 
Pollock y expose pour la 1ere fois en 1943), rencontrer des peintres, voir les œuvres de Marcel 
Duchamp, Max Ernst, Piet Mondrian et des artistes plus jeunes. 
 
« …ils (peintres cités ci-dessus) fréquentaient parfois l’un et l’autre ces parties chez P. 
Guggenheim où se retrouvaient les peintres et les artistes venus d’Europe (John et Xénia Cage 
habitaient chez elle avec Max Ernst).C’était un milieu très différent de celui qui évoluait autour 
de Martha Graham ; il est probable que c’est ce qui m’a poussé à aller voir leurs œuvres. A ce 
moment la, Peggy Guggenheim avait ouvert une galerie dans la 57e rue, et j’ai vu beaucoup 
d’expositions… » 
« Jusqu’alors, le centre d’un espace donné en était le point le plus important, le centre d’intérêt. 
Mais j’ai pu constater qu’en peinture, par exemple, ce n’était pas le cas. L’espace était conçu 
différemment de l’espace de danse traditionnel. J’ai donc choisi d’ouvrir l’espace, de le 
considérer en tout point égal… » 
Référence : Merce Cunningham  «  le danseur et la danse » - Entretiens avec Jacqueline 
Lesschaeve – Belfond 1980 et 1988  
 
On peut supposer qu’il a vu des œuvres de Jackson Pollock et d’autres peintres 
expressionnistes abstraits. En 1948, séjour à Black Mountain Collège où il  rencontre un grand 
nombre de ceux qui vont devenir de grands peintres (ex : Robert Rauschenberg, Willem de 
Kooning, David Tudor), musiciens…et avec qui il collaborera. 
 
 

1.2 Atelier 
 
Compétence attendue : Présenter une composition collective abstraite, issue d’une 
improvisation, dans un espace défini mais non orienté.  
Imaginer une toile blanche, vierge posée au sol qu’il va falloir « remplir » de traces personnelles 
et que cette toile peut être exposée au mur. 
 
Procédé de composition : l’improvisation spontanée et guidée. 
2 rôles distincts dans le groupe : 4 à 6 danseurs et 1 chorégraphe 
 
Support sonore :  Pollock travaillait en écoutant de la musique et tout particulièrement du jazz. 
On peut faire appel à ce style de musique. Le support sonore doit être porteur d’une dynamique 
qui engage les corps, les « inspire ». 
 
 
Transposition des caractéristiques de la peinture d e Pollock  en danse: 
 
 

·  Le principe de l’All over « tout partout » :  
 
« Mes peintures n’ont pas de centre, leur intérêt est partout identique » 
Espace au sol assez grand et délimité, accès des 4 cotés, autour de la toile. 
Consigne : 
On peut entrer et sortir de l’espace, de « la toile » quand on veut, où on veut, tout autour. 

 
·  L’action painting :  

 
« Je suis dans ma peinture » 
 
Entrer : on entre dans l’espace parce qu’il y a une nécessite intérieure, une envie. 
Sortir : on sort de l’espace pour se ressourcer (fatigue, ennui) et observer les autres afin 
que son entrée soit motivée. Quand on sort on s’accroupit en dehors de l’espace. 
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S’arrêter dans l’espace : afin de créer une pose, un silence, être à l’écoute, mais 
dynamique et motivation intérieure présente. Prendre une forme de corps neutre ou en lien 
avec une action corporelle réalisée, ressentie. 
Les danseurs : sont Pollock en train de peindre et représentent les actions corporelles, la 
force de ses gestes qu’il engage, «  tout son corps est à l’œuvre ». 
Le chorégraphe : il est Pollock qui tourne autour de la toile posée au sol, sa circulation 
autour, marquée de temps d’arrêt pour apprécier ce qui est en cours et réfléchir à ce qu’il 
va faire. Le chorégraphe regarde les actions corporelles, leur interférence, leur relation, leur 
rythmique… 

 
·  Le dripping : 
 
Choisir 5 à 6 actions corporelles se référents aux verbes d’actions issues de la technique 
du dripping : 
Individuellement  4 à 5 actions corporelles collectivement  un verbe parmi ces 11 verbes qui 
sert de lien entre les danseurs, sorte de fil rouge à ne pas lâcher, dynamique intérieure 
collective qui va engager le groupe et permettre au chorégraphe de « caractériser » la 
composition.  
Les 11 verbes :  couler – tacher – gicler – tracer – accentuer – éclabousser – accumuler – 
déposer – dégouliner – secouer- projeter. Il peut y en avoir d’autres. Verbes que j’ai 
proposés mais qui dans un travail avec les élèves peut faire l’objet d’une recherche. 

               
Consigne : 
Chaque action engage le corps de façon précise, lisibilité dans les traces, les formes de 
corps. 
Imaginer que de chaque action doit émerger une trace précise au sol, une couleur, une 
épaisseur… « Il appose rarement la couleur au pinceau mais surtout avec un bâton ou un 
couteau, sans jamais toucher la toile. Le pot de peinture dans la main gauche, dans un 
geste continu, Pollock fait couler la peinture sur la toile en se déplaçant » 

 
·  L’abstraction des formes :  
 
Chaque action corporelle engagée en lien avec le verbe donne à voir des formes de corps 
précises. En fonction des interventions du chorégraphe ces actions  sont  progressivement  
répétées, mémorisée et fixées. Ces formes naissent de l’improvisation spontanée et ne sont 
pas la résultante d’une réflexion ou d’une transformation du chorégraphe. 

 
·  Fin arbitraire de l’œuvre  : 
 
Seul le chorégraphe décide de la fin de la composition.  
Sur 2 h ou 3 h d’atelier, Il est nécessaire de donner au chorégraphe une limite de temps. 
Atelier fatiguant physiquement pour les danseurs. 

 
Le chorégraphe  :  
Comment « orchestrer » les corps dans l’espace pour lui donner sens ? 
Consigne : 
Engager sa sensibilité, sa personnalité dans les choix  et les interventions à faire pour relancer 
les danseurs et donner vie à la  « toile ». «  la peinture n’est pas une surface passive qu’il 
convient de remplir, elle tient tête activement au peintre » 
A partir de l’observation de ce qui se passe en improvisation spontanée, repérer les accidents, 
les rencontres, les rythmes, les trajectoires, les déplacements, les espaces envahis ou non qui 
semblent intéressants…pour petit à petit  aboutir à une composition ayant une dynamique 
personnelle et engagée. 
Le chorégraphe lors de ces interventions, ne modifie pas, ne transforme pas ce qui est fait, vu. 
Il doit par son observation, rebondir  sur ce qui est exécuté pour accentuer ou non, faire évoluer 
et donner des orientations :  
Il décide à quel moment il arrête l’improvisation. La durée de l’improvisation est laissée à son 
libre arbitre, elle peut être courte, longue (travailler avec un chrono).  
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Fin atelier  : retranscrire individuellement, l’un après l’autre dans le groupe et par le dessin sur 
une unique grande feuille posée au sol, les états de corps traversés et les traces gardées en 
mémoire. Exposer au mur. 
Outils utilisés possibles : peinture de couleurs différentes, boites percées, éponge, eau, 
paille…. 

 
 

1. 3 Références 
 

Pollock – Léonhard Emmerling – Taschen 2005 
 

Pollock – film de Ed Harris réalisateur et qui joue le  rôle de Pollock- 2000 
 

1950 – 2000 – Arts contemporains – éditions Autrement sceren/cndp 2002– sous la direction de 
Camille Saint Jacques 

 
Merce Cunningham  «  le danseur et la danse » - Entretiens avec Jacqueline Lesschaeve – 
Belfond 1980 et 1988. 
 
 
2. CONFERENCE D’ISABELLE LEFEVBRE 
 
La conférencière n’ayant pas transmis de texte suite à sa présentation, nous vous invitons à 
vous référer à vos notes personnelles. 
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        II- TEXTES ET COMPTES-RENDUS DES INTERVENTIONS 

ATELIERS D ’ARTISTES, CONFERENCE 
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                                     ••• ATELIER DE BEATRICE MASSIN ET ODILE ROUQUET 
           Béatrice Massin, chorégraphe / Odile Rouquet, professeur 
         d’analyse fonctionnelle du corps dans le mouvement dansé 

 
 
                          

 
 

1. LA DANSE BAROQUE OU LA CALLIGRAPHIE DU CORPS DANS L ’ESPACE 
BEATRICE MASSIN 
 
La  séance de travail avec Odile Rouquet qui s’est déroulée le jeudi 15 janvier lors du séminaire 
de Danse au cœur pour la préparation de Danse au bac m’a avant tout confirmée dans ma 
démarche de travail.  
 
Je me permets de commencer ce compte-rendu de façon fort égoïste car je sais combien si 
nous les enseignants, chercheurs & chorégraphes découvrons des données nouvelles nous 
sommes capables de les communiquer avec passion et de fédérer un appétit de découverte 
dans l’auditoire. Il me semble que c’est ce qui s’est passé cette matinée là.  
Le plaisir de retrouver Odile pour moi et la confirmation qu’elle m’a apporté de mon travail de 
fond sur la matière baroque ont favorisé une disponibilité passionnée chez les stagiaires. 
Je viens de prolonger ce moment lors du passage de la compagnie avec Que ma joie demeure 
à Illkirch- Graffenstaten en retrouvant Joëlle Vincent avec laquelle j’ai vécu un échange très fort 
(rencontres avec ses élèves : après le spectacle et le lendemain dans la classe) qui ne se 
terminera pas là. 
 
Lors de la création de Que ma joie demeure, j’ai pris conscience de la transformation de ma 
matière chorégraphique, disons plutôt de la texture physique des interprètes au service de la 
visualisation de l’espace. 
Dans les soucis de correspondre à l’énergie musicale et à sa volubilité, j’ai regardé la matière 
baroque sous un nouvel angle. 
Le travail sur les chorégraphies du film de Gérard Corbiau : Le Roi danse a entamé ce 
processus. La découverte de plus d’une dizaine d’hommes dansant et de la tonicité qui s’en 
dégageait a très probablement été mon premier détonateur. J’ai compris à partir de ce moment 
là à quel point l’image d’une « belle danse »  revue  au goût du XIXème siècle ne me 
correspondait pas et combien il me fallait m’éloigner de la forme. 
 
Cette évolution de la matière des corps et du mouvement, cette recherche constante, je la vis 
dans un grand isolement. Je peux oser dire qu’aucun chorégraphe baroque n’a pris ce chemin. 
De plus, Il n’est pas toujours facile d’expliquer aux interprètes qu’ils ne vont pas totalement 
dans ma démarche et qu’ils sauvent les apparences plutôt que d’aller dans le fond. 
Odile Rouquet, lors de cette matinée, a cassé cet isolement. Elle était en relation directe avec 
les propositions qui naissent de cette nouvelle direction de travail. 
Ma démarche, confirmée par Odile, est de penser la danse baroque comme une danse 
incroyablement anatomique. Imaginée à partir de la marche, cette danse se structure avec des 
éléments terriblement justes pour la rendre praticable par des amateurs.  
L’importance du poids du corps global ou de l’un de ses segments et les points d’équilibre qui 
vont en découler dans une constante mobilité spatiale  sont des évidences dans les corps 
masculins de guerriers qu’elle concerne dans un premier temps. 
Il faut donc abandonner toute ressemblance à des formes pour pénétrer dans l’énergie de ces 
mouvements et leur extrême rapidité, d’une précision drastique. 
 
C’est ainsi qu’il devient possible de faire vivre cette matière comme une danse contemporaine 
avec les mêmes recherches de physicalité  que celles que nous entreprenons aujourd’hui. 
 
Ces retrouvailles avec Odile Rouquet ne seront pas sans lendemain et je souhaite même la 
faire intervenir dans un stage que je donnerai dans le cadre de l’Atelier baroque. 
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2. ANALYSE  FONCTIONNELLE DU CORPS DANS LE MOUVEMENT DANSE 
ODILE ROUQUET, A PARTIR DE QUE MA JOIE DEMEURE DE BEATRICE MASSIN 
 
Le corps est en volume et en volutes.  
 
Le corps respiré  : genoux, coudes, diaphragme toutes les interzones sont souples, on passe 
d’une spirale à une autre, du tendu  qui suspend au plier qui amortit  en petite amplitude (cf. 
atelier avec la balle) ; La cage thoracique soutenue par le costume ne peut se placer en arrière 
et soutient la phase d’inspiration. Coordination fine entre toutes les articulations (tête humérale, 
coude, poignet en même sont engagés- pour la jambe toutes les articulations se déplient ou se 
plient en même temps, sans en geler aucune) 
 
Le corps en marche : transfert d’appui d’un pied sur l’autre, couplage des bras et des jambes. 
 
Le coude est un point référent  dans l’espace.   C’est un point de balance gravitaire et 
orienté, équilibre entre le bras et l’avant –bras qui fait contrepoids. Le point de balance est  
particulier à chacun en fonction du poids de chaque segment et de l’état tonique musculaire. 
 
Engagement des spirales par la supination et pronat ion  des poignets. On se dévoile (la 
blancheur de l’avant-bras) on se retire. (Atelier : par partenaire laisser le partenaire soutenir le 
coude en le lovant dans l’arrondi dans  la paume de sa main et laisser passer les spirales 
jusqu’au buste par un jeu de sup et de pro de l’avant-bras). 
Les 2 talons des mains : le talon de l’auriculaire soutient, celui  du pouce agit. 
 
Espace en courbe,  courbe dessinée dans l’espace si courbe dans le corps : par ex une épaule 
s’enroule, l’autre se déroule.  (cf. atelier dessiner la courbe comme si on écrivait en visualisant 
le sens de la flèche et en pensant le trajet comme une phrase d’où on part et où l’on arrive : 
réorganise la coordination de l’œil comme anticipateur de l’action).  
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      ••• ATELIER D ’ODILE ROUQUET ET GIL ISOART 
           Gil Isoart, danseur interprète 

 
 
 

 
 

Autour des  Quatre tempéraments  de Georges Balanchine 
 
 
 
1.   PRESENTATION PAR GIL ISOART 
 
 

1.1   Vie de G. Balanchine 
 

A partir de l’ouvrage « Le Ballet » d’André et Vladimir Hoffmann publié chez Bordas, en 1981. 
 
Ce danseur, chorégraphe et maître de ballet russe naturalisé américain est né en 1904 à Saint-
Pétersbourg ; de famille de musiciens (son père et son frère sont compositeurs), il étudie le 
piano dès l’âge de 5 ans. 
A dix ans, il entre à l’École impériale de Saint Pétersbourg, dont il en sort diplômé en 1921 (à 
17 ans). Deux ans plus tard, il monte ses propres compositions aux soirées  du Jeune Ballet 
(dont Le Bœuf sur le toit- D. Milhaud) 
Puis en 1924 (à 21 ans), profitant d’une tournée en Allemagne d’un groupe qu’il a formé, il 
quitte son pays. 
Une audition lui permet d’entrer aux Ballets Russes de Serge Diaghilev, dont il devient le 
chorégraphe principal de la dernière période. (Le Chant du rossignol-Stravinsky, 1925 ; Jack in 
the box-Satie,1924 ; La Chatte-Saughe, 1927 ; Le Fils prodigue-Prokofiev 1929 et surtout 
Apollon Musagète-Stravinsky, 1928, où il affirme son style musical et néo-classique). 
A la dissolution des Ballets Russes, Balanchine collabore aux Ballets russes de Monte-Carlo (la 
Concurrence et Cotillon, 1937). 
Il fonde les Ballets 33, accepte l’invitation de Lincoln Kirstein pour créer aux Etats-Unis une 
école de danse, l’American Ballet School, en janvier 1934. Il chorégraphiera pour l’école 
Sérénade-Tchaïkovsky en 1934 et une compagnie l’American Ballet ; compagnie attachée au 
Métropolitan Opéra (1935-1938) avec comme point fort le festival Stravinsky (le baiser de la 
fée/Jeu de cartes) ; pour divergences entre Balanchine et la direction du théâtre, il quitte sa 
fonction. 
Il travaille alors pour la comédie musicale (On your toes, the boys from Syracuse), le cinéma 
(Goldwyn Folies), l’American Ballet Caravan, le Ballet Russes de Monte-Carlo 
 
En 1946, Balanchine prend part à la création de la Ballet Society , par Lincoln Kirstein 
(Les quatre tempéraments - Hindemith 1946 / Orpheus - Stravinsky 1948 ), puis accepte de 
travailler avec l’Opéra de Paris (Palais de cristal-Bizet, 1947), crée Thème et variations -
Tchaïkovski, pour l’American Ballet Theater. 
En 1948, la Ballet Society devient le New York City Ballet, établi au New York City Center. 
En 1964, la compagnie intègre le New York State Theater au Lincoln Center. Balanchine y 
conçoit un large répertoire. 
Il meurt à New York le 30 avril 1983 (79 ans). 
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1.2   Création des Quatre tempéraments  
 
C’est dans un contexte particulier en 1946, que se situe la création de cette œuvre majeure 
dans la chronologie artistique de George Balanchine et dans l’histoire de la danse du courant 
néo-classique. 
  
En 1946, Lincoln Kirstein fonde la Ballet Society, l’objectif étant de populariser le goût de la 
danse par des conférences, des films, la publication d’une revue Dance index et la présentation 
d’œuvres de jeunes chorégraphes américains. Pour l’ouverture, Balanchine crée « Les quatre 
tempéraments » sur la partition d’Hindemith. « Ballet sans intrigue se veut l’expression d’une 
croyance ancienne selon laquelle 4 humeurs régissent l’organisme humain déterminant 4 
tempéraments : mélancolique, sanguin, flegmatique et colérique », Dictionnaire de la danse. 
Dans la biographie de G. Balanchine écrite par Bernard Taper, nous pouvons mieux 
comprendre l’état d’esprit dans lequel évoluait Balanchine. 
« Pour les critiques de l’époque, cette Ballet Society était une entreprise étrange dont ils ne 
savaient pas très bien quoi penser. Par esprit de système, Kirstein et Balanchine n’invitaient 
même pas les journalistes à leurs représentations… 
à un agent artistique, Kirstein répliqua… : Monsieur, je ne monte des ballets pour gagner de 
l’argent. » 
Balanchine se trouvait, par conséquent, dans une liberté de pensée et de création… 
C’est ainsi que Les quatre tempéraments pour citer une nouvelle fois Bernard Taper : « (…) 
annonçait ce qui allait suivre, le début d’une ère nouvelle. Aujourd’hui on peut le considérer 
comme précurseur d’Opus 34, Agon, Episodes et Mouvements, amorçant une des grandes 
lignes du chorégraphe…. » 
 
Avec Les quatre tempéraments, je voudrais souligner trois points : (citations  tirées des livres 
« le Ballet » d’A. et V. Hoffmann, « la Danse au XXème siècle de M. Michel et I. Ginot, Bordas 
1995) 

 
• Il ouvre la porte aux ballets sans thème :   « le ballet abstrait » 

(Balanchine le qualifie avec préférence de « ballet sans livret ») 
« Le ballet se passe de thème, il se contente d’être une musique gestuelle et spatiale, sans 
autre finalité que le bonheur visuel. » 
 

• Le rapport ténu cher à Balanchine de la musique et de la danse :  
La musique étant (comme toujours chez Balanchine) comme «  le plancher » de la danse pour 
une « danse-musique »… 
Il dit lui-même : « je dois absolument en lire une partition au piano avant d’en faire la 
chorégraphie »   
Quant à Lincoln Kirstein, il avoue que Balanchine « lui avait fait comprendre que le ballet était 
essentiellement de la danse sur de la musique et non sur la peinture ou la pantomime. » 
 

• La danse avant tout et surtout :  
« Tout est dit dans la chorégraphie », 
Il dit aux danseurs : « ne me demandez pas pourquoi cela doit être fait ainsi, ne réfléchissez 
pas, faîtes-le… » 
Balanchine dit : « je laisse les spectateurs libres de voir ce qu’ils veulent dans ma chorégraphie, 
car c’est là le meilleur moyen d’apprécier la danse. Si l’on nous impose une intrigue, il ne nous 
reste plus aucune chance d’avoir une impression personnelle. » 
De plus en plus, Balanchine élimine le superflu et propose un ballet sans décor, et avec des 
costumes près du corps. 
Extrait d’un texte intitulé « La manière d’apprécier un ballet » de G. Balanchine, publié chez 
Fayard, en 1969. 
« Certains n’aiment pas les danseurs « froids ». Ils utilisent ce mot en lui donnant un sens 
péjoratif comme s’il s’agissait d’un défaut. Le plus drôle est que la froideur, chez un danseur, 
est bien souvent une qualité qui donne des résultats remarquables. On découvre rapidement 
que les gens qui prétendent préférer les danseurs « fiévreux », « passionnés », se font des 
idées fausses et qu’ils feraient mieux de regarder ce qui se passe sur scène. Ils y verraient que 
la danse n’y est ni chaude ni froide, mais alternativement les deux, tantôt fraiche et claire 
comme du cristal, tantôt éclatante et brûlante comme le diamant… » 
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2.   ANALYSE FONCTIONNELLE DU MOUVEMENT DANSE PAR ODILE ROUQUET 
A PARTIR DU FINAL DU DERNIER MOUVEMENT DU BALLET LES QUATRE TEMPERAMENTS , 
QUELLE ORGANISATION CORPORELLE POUR CES MOUVEMENTS  ? 
 
 

• Musicalité première : 
 

Dictionnaire de la danse « Sans l’illustrer, il donne à voir une partition, composée ou non pour la 
danse, en s’appuyant sur la structure rythmique, la mélodie et le développement harmonique de 
la pièce choisie : « voyez la musique et écoutez la danse » recommande-t-il. »  
Du film : dancing with Mister B « J’ai compris qu’un corps peut chanter, on a une telle sensation 
du rythme qu’on peut presque l’entendre>. » une danseuse de chez Balanchine 
« Il était un peu mathématicien, il appliquait les règles de composition de la musique aux 
danseurs. » 
 
 

• Espace : 
 

Référence frontale comme dans les théâtres à l’italienne 
Espace multidirectionnel : le corps se tourne dans toutes les directions, requiert  de multi 
directions dans le corps. 
Les mouvements  se lisent comme des lignes abstraites créant une géométrie dans l’espace et 
des tensions spatiales: « Ne sois pas dramatique, juste danse, sois toi même » Balanchine. 
Ligne verticale « tête coccyx, pied d’appui », « hold your neck to keep the line from the standing 
leg » Ligne horizontale bras branchés D4 « reach for the diamond » Les arabesques à la 
Balanchine sont  presque plan frontal (rotation latérale du bassin qui s’ouvre sur la hanche qui 
permet une ligne de fuite et une plus grande amplitude de la jambe levée) 
Les directions des 6 extrémités du corps sont poussées à l’extrême 
Atelier : stimulation de la ligne verticale coccyx / tête par l’autograndissement : allongé sur le 
dos, exercice eldoa de Guy Voyer.  Talon des mains pour arrêt subi, l’axe se réorganise autour 
de ces talons opposés.  
 
 

• Déplacements horizontaux – direction ascensionnelle assurée par des portées : 
 

Déhanchement : stimulation du plancher pelvien par le coccyx qui permet de garder la ligne 
tête/coccyx et soulager les hanches. Utilisation de la gravité : les bras précèdent le mouvement 
du bas (atelier : marcher en initiant avec le coccyx tout en gardant une organisation gravitaire 
du corps par le haut, les bras vont toujours « vers « le partenaire qui guide la personne) permet 
moindre utilisation musculaire = corps longiligne : « mes muscles se sont allongés un peu 
comme un cheval de course, gracieux » ; 
 
Suspension par les bras : rotation externe de la tête humérale et poignet cassé qui permet par 
les fascias de solidariser le bras à la ceinture scapulaire  + grimper dans le dos  par la ligne du 
grand dorsal/grand fessier.  (Atelier : à 3 marcher avec initiation par coccyx, les bras en croix  et 
pousser de chaque côté au plus loin contre la poussée des 2 autres partenaires).  
La suspension du haut du corps permet de libérer les têtes  fémorales qui doivent rester très 
mobiles pour changer rapidement de directions (rotation externe permet cette mobilité et 
l’amplitude des levées de jambe)  
 
Espace ouvert + écoute musicale  cf. le regard périphérique 
Héritage : ligne épurée de la danse classique, déhanchement, rythme du jazz 
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3. NOTES COMPLEMENTAIRES- RELEVEES SUR PAPER BOARD  
 
Pistes d’observation : 
 
° Les déplacements   
 

- Esthétisation, stylisation de la marche 
- Déplacements horizontaux de qualité très directe, lignes dans l’espace 
- Aller-retour, répétitions 
- Espace arrière, reculer 

 
° La musicalité  

 
- Très illustratif, reproduire rythmiquement la structure 

 
° L’organisation du groupe  
 

- Le centre, les danseurs s’organisent par rapport à un danseur au centre. 
- Symétrie relative 

 
° Les attitudes du corps  
 

- Occupation de l’espace 
- Libre et dégagé, pas de décor 
- Prédominance des lignes épurées 
- Importance du centre et de la diagonale 
- Multidirectionnel, dans tous les plans de l’espace 
- Valeur donnée au centre, frontal = orientation générale frontale 
- Différents niveaux 
- Organisation vers le haut, corps suspendu 

 
 
4. BIBLIOGRAPHIE D ’ODILE ROUQUET 
 
 
Livres:  
 
Les techniques d'analyse du Mouvement et le danseur , O. Rouquet 1985 - Fédération 
Française de Danse. Disponible en PDF sur le site www.rechercheenmouvement.org 
 
 La tête aux pieds , O. Rouquet 1991 -  REM -  
 
 
Articles:  
 
Regard sur le corps du danseur interprète  O. Rouquet in Danse Emoi, Colloque Janvier 91. 
 
.Mettre en mouvement les spirales du corps.  O. Rouquet in Médecine des Arts n°30 - 
Décembre 1999. 
 
Respiration et Pulsation, O. Rouquet in La lettre de la Compagnie Maître Guillaume n°2, 
automne 2000.  
 
L’intégration des gestes fondamentaux  O. Rouquet : savoir ce que je fais tout en sachant où 
je suis. Congrès National de La FNAREN – Mai 2000. 
 
Les techniques d’analyse du mouvement – les fondeme nts –  O. Rouquet conférence 
IRCAM in Balises n 2 – Déc 2004 CESMD de Poitou Charentes. 
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Eric Hawkins et son interet pour les sciences du mo uvement  – O. Rouquet  in Balises n 2 – 
Déc 2004 CESMD de Poitou Charentes 
 
Dictionnaire de la danse  Larousse sous la direction de PH Le Moal  membre du conseil 
scientifique terminologie des mots de la danse 1999 
 
 
Film:  
 
Le geste créateur   auteur O. Rouquet réalisé par Marie Hélène Rebois – CNSMDP 2008 à 
commander au CNSMDP 01 40 40 45 54 
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••• RENCONTRE AVEC PASCAL MINET 
         Vidéaste 

 
 

Vidéo et création chorégraphique : la danse et la v idéo - la vidéodanse 
 
 
 
WEBOGRAPHIE  
 
 
Compagnie Montalvo-Hervieu : 
 
La Compagnie : 
http://www.montalvo-hervieu.com/ 
 
Spectacles : 
http://www.theatre-chaillot.fr/spectacle.php?id=83 
http://www.theatre-chaillot.fr/Publish/shows/83/dp_gershwin.pdf 
http://www.theatre-chaillot.fr/spectacle.php?id=85 
 
Projet pédagogique des cartes postales : 
 http://www.montalvo-hervieu.com/projets/cartes_postales_choregraphiques.html 
 
10 ateliers sous la direction de Dominique Hervieu : 
http://www.amazon.fr/ateliers-direction-Dominique-Hervieu-
chor%C3%A9graphe/dp/2742774408/ref=sr_1_1?ie=UTF8&s=books&qid=1233237573&sr=8-1 
 
Montalvo / Hervieu : 
http://www.amazon.fr/Montalvo-Hervieu-Rosita-
Boisseau/dp/2845973047/ref=sr_1_1?ie=UTF8&s=books&qid=1233238177&sr=1-1 
 
Cie DCA - Philippe Découflé : 
 
La Compagnie : 
http://www.cie-dca.com/ 
http://www.arte.tv/fr/cinema-fiction/Court-circuit/10_20septembre/569584,CmC=576638.html 
 
Shazam : 
http://www.artefake.com/spip.php?article60 
http://www.amazon.fr/Shazam-Philippe-Decoufl%C3%A9/dp/B000066J0I 
 
Philippe Découflé : 
http://www.amazon.fr/PhilippeDecoufl%C3%A9/dp/284597096X/ref=sr_1_2?ie=UTF8&s=books
&qid=1233238560&sr=82 
 
Vidéodanse : 
 
Tout morose : 
http://www.dailymotion.com/playlist/xtk7p_dansetv_cie-montalvohervieu/video/xk5f8_jos-
montavo-tout-morose 
 
La La La Human Steps - Human Sex 
http://vids.myspace.com/index.cfm?fuseaction=vids.individual&videoid=2193607 
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III- COMPTES-RENDUS DES TRAVAUX  
     DE  GROUPES METHODOLOGIQUES 
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          ••• TRAVAUX METHODOLOGIQUES ASSOCIES  
         AUX ATELIERS TEMOIGNAGES PLURIDISCIPLINAIR ES 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
CONSIGNE : 
L’équipe pluridisciplinaire : la question de l’articulation, d’une part dans le « travailler 
ensemble », d’autre part dans « les contenus ». 
Tâches proposées  aux stagiaires : 

- extraire la nature des articulations dans les ateliers vécus : ce qui est de l’ordre du 
méthodologiques, ce qui est de l’ordre des contenus mis en jeu dans les différentes 
disciplines. 

- lister différentes propositions et exemples dans les établissements 
 

I - Identifier les dispositifs proposés 
II - En quoi le dispositif vécu est-il révélateur d’une articulation entre les disciplines 
III - Quels sont les objets d’enseignement traités au coeur de chaque dispositif ? 
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1/ A- LIEUX DE TOUS LES INSTANTS ... FRANÇOISE GIANOTTI ET REMI NAVALLO  
 
 
 
I - Identifier les dispositifs proposés 
 
 

… GROUPE 1 
 

- Trois espaces disposés en U : deux rectangles horizontaux, le rectangle central horizontal a 
un plan vertical. 
- Un échauffement en trois phases : entrée thématique et gestuelle dans la composition. 
- Division des danseurs en trois groupes correspondant aux trois espaces et à trois moments de 
la pièce de Théâtre (par tirage au sort).  
- Une liste d’inducteurs pour chaque groupe. Matériel (costumes et crayons divers). 
- Temps : trente minutes de composition collective pour des séquences de 3 minutes.  
- Musique : imposée au moment du passage. 
 
 

… GROUPE 2 
 

- Immersion immédiate dans un univers avec des thèmes et des titres notés sur un tableau. 
= « Palm Quest » avec Gravité et Contact 
           - de la rue de Vérone à la salle de bal des Capucins, terrasse et baldaquin 
           - du balcon à la chambre des Capulets 
           - de la place publique au tombeau 
- Dispositif spatial= scénographie définie (papier blanc…) 
- Approche préparatoire : relation entre le texte lu à deux voix (Roméo et Juliette) et le 
mouvement / déplacement dans l’espace. 
- Trois lieux définis clairement : évolution dans le dispositif spatial. 
- Imbrication entre l’approche préparatoire et le travail de composition. 
- Trois groupes constitués- tirage au sort par lancer de dés pour le choix de la partition. 
- Chaque partition comporte un espace, un texte et des mots clés (inducteurs) par champ 
disciplinaire. 
- Matériel mis à disposition : marqueurs, pastels, scotch, combinaisons, crayons. 
- Trente minutes de préparations pour une composition qui ne sera présentée qu’une fois. 
- Prévoir un début et une fin et donner un titre. 
-  Musique découverte au moment du passage (Portal pour la groupe 1, Laurie Anderson pour 
le groupe 2, et Monteverdi pour la groupe 3). 
 
 

… GROUPE 3 
 

- L’atelier s’inscrit dans une démarche pluridisciplinaire ; Le dispositif mis en place est bas é sur 
le croisement de trois œuvres/ artistes : Roméo et Juliette, dernière période de Mondrian 
(couleurs primaires, orthogonalité), Trisha Brown. 
- L’installation scénique a été anticipée : le décor est planté. 
- Une présentation orale de travail des élèves. 
- Une présentation de l’atelier dans son organisation. 
- Trois situations d’échauffement présentées au tableau, titrées dans lesquelles les trois 
disciplines apparaissent ; Proposition réalisée par les élèves. 
- Répartition en trois groupes dans trois espaces scéniques différents. 
 
- Mise en action : un narrateur (le professeur de Lettres) guide l’échauffement en déclamant 
l’histoire de Roméo et Juliette. Découpage de l’échauffement en trois temps distincts, trois 
« scenarii ». 
- Un titre, un thème (contact, poids, gravité). 
- Une localisation. 
- Sortie de l’espace scénique / fin échauffement. 
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- Support papier donne les orientations de l’atelier de composition de trente minutes. - 
Restitution de trois minutes. Il définit les contraintes, les inducteurs pour chaque domaine. 
 
Pratique :  temps limité à trente minutes. 

- Arts plastiques : des objets (marqueurs, combinaison papier, pastels, 3 couleurs 
primaires, noir, scotch…) 

- Espaces scéniques définis, en lien direct avec le s textes : le tombeau, Acte IV, la 
place publique, Acte I, le balcon, Acte II 

- Texte : Roméo et Juliette 
= Restitution d’une composition improvisée de trois  minutes environ. 
 
Retour verbal à l’issue des trois compositions, pou r chaque proposition : 
- remarques des deux groupes observateurs 
- échange avec les pratiquants et discussion 
 
 

… GROUPE 4 
 

- Echauffement induit par une mise en situation verbale. 
- Trois groupes de danseurs. 
- Une création collective dans un espace défini pour chaque groupe. 
- Improvisation à partir d’inducteurs (Littérature-Danse-Arts plastiques) et en toile de fond le 
texte (filigrane) comme nourriture commune au groupe. 
- Temps de recherche  et de composition de trente minutes. (Fixer le début et la fin) 
- Temps de travail dans le silence. 
- Support sonore imposé pour chaque groupe et inconnu des danseurs. 
- Projets chorégraphiques issus des choix collectifs. 
 
 

… GROUPE 5 
 

- ESPACE : 
Matérialisé exploitant verticalité et horizontalité. 
Le corps propose un discours spatial uniquement dans l’espace destiné à son texte 
Espace comme lieu d’expression plastique. 
- TEMPS : 
Pas de limite de temps 
Durée gérée par le groupe entre 3’ et 4’ 
Préparation 30’ = temps de réflexion 
- ENERGIE : 
Qualité au choix du groupe à partir des indicateurs proposés par les animateurs 
- CORPS : 
Choix corporels opérés à partir des inducteurs et des textes 
- ROLES : 
Acteurs : plasticien, danseur-chorégraphe, comédien 
Spectateurs 
- RELATIONS  : Idem 
- MUSIQUE : 
Imposée et ciblée 
 
 

… GROUPE 6 
 

- Espace installé par le prof de lettres et art danse qui détermine des lieux de l’histoire. 
- Présentation d’une expérience pluridisciplinaire menée par 3 enseignants de terminales L  
lettres arts / plastiques / danse autour de William Shakespeare / Piet Mondrian/ Trisha Brown ; 
- Présentation de l’échauffement tel qu’il a été proposé par les élèves selon trois scènes sur la 
déambulation et un travail de duos sur déclamation simultanée des consignes. 
- Distribution du document de consignes. 
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- Constitution de trois groupes et tirage au sort déterminant le texte, l’espace et les inducteurs 
transversaux 
- Mise à disposition de matériel d’art plastique 
- Préparation en temps limité (30’)  
- Passage sur une musique imposée choisie par les enseignants. 
- Retour verbal sur les propositions de chaque groupe. 
 
 

… GROUPE 7 
 

- Deux intervenants : prof lettres + prof art danse 
- Trois œuvres support : Roméo et Juliette / Set and reset / compositions Mondrian 
- Une installation scénographique : espace structuré par papier canson horizontal et vertical, 
table, chaise + matériel d’arts plastiques 
- Présentation de l’atelier avec paper board (consignes d’échauffement) 
- Echauffement scénarisé en relation avec les 3 œuvres support, conçu et animé par les élèves 
(3 scènes titrées) 
- Trois groupes répartis par opération aléatoire (lancé de dès) sur les 3 espaces scéniques  
- A chaque groupe est associé un extrait du texte de Roméo et Juliette  et les inducteurs 
transversaux associés 
- Composer une chorégraphie collective de 3’ en 30’ de travail 
- Chacun est co-chorégraphe 
 
 

… GROUPE 8 
 

- Scénarisation de l’échauffement sous forme de trois situations explorant les lieux, les corps la 
rencontre avec les autres à partir de propositions guidées d’élèves sur le  thème choisi. (Roméo 
et Juliette de W. Shakespeare) 
- Situation de composition collective à partir d’inducteurs  appartenant à la littérature 
(Shakespeare- Roméo et Juliette) , aux arts plastiques ( Mondrian ) et à la danse ( Trisha 
Brown) dans un temps limité ( 30 ‘), dans trois espaces    ( la place publique , le balcon, le 
tombeau ) et trois univers sonores imposés ( Portal, Laurie Anderson, Monteverdi ) avec pour 
chaque groupe du matériel d’arts plastiques à disposition ( feutres, pastels, scotch colorés…) 
 
 
II - En quoi le dispositif vécu est-il révélateur d ’une articulation entre les disciplines ? 
 
 

… GROUPE 1 
 

- Le inducteurs (notions) renvoient aux trois disciplines= Lettres/ Arts plastiques/ Danse. 
- Un texte source (Roméo et Juliette de Shakespeare), dont un extrait est distribué à chaque 
groupe. 
- Les choix chorégraphiques sont opérés à partir d’une lecture du texte. 
- Le texte est réintroduit dans la chorégraphie par l’écriture au sol et la profération vocale de 
quelques mots. 
- Les pastels font le lien= écrire les mots du texte en traçant des lignes avec des couleurs et 
une gestuelle différenciées. 
NB1 Pas d’exploitation de Mondrian (plasticien associé à Shakespeare et Trisha Brown dans la 
présentation). 
NB2 Peu de transgression (notion commune aux trois artistes). 

 
 

… GROUPE 2 
 

- Le dispositif impose de puiser dans trois champs disciplinaires et d’essayer de les articuler. 
- Articulation sans guidage entre les trois champs proposés à partir d’inducteurs. 
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… GROUPE 3 
 

- La scénographie préexistante, le décor planté, les espaces créés sont une invitation à la 
danse (ou au Théâtre). 
 
- L’échauffement est scénarisé (trois plans séquenc e). Il propose une mise en jeu du 
corps dans une relation au texte et au décor (aux «  lieux »). 
           - Le texte est déclamé par le professeur de Lettres qui fait partie du dispositif scénique. 
           - Le vocabulaire choisi nous plonge dans  un univers, une théâtralité. Exemple : 
« déambuler  dans les rues de Vérone», et non « se déplacer ». 
           - Il y a une direction des acteurs dans l’espace, dans les relations entre eux. 
           - Le support papier propose des inducteu rs variés (en rapport au texte, aux objets, 
au décor) : Chaque danseur peut choisir, en lien av ec sa propre identité. 
 
 

… GROUPE 4 
 

Démarche interdisciplinaire où les articulations ne  sont pas données mais à trouver par 
les danseurs à l’intérieur d’un dispositif d’espace  et de contraintes. 
 
 

… GROUPE 5 
 

Les inducteurs sont des liens forts entre les 3 disciplines 
 
 

… GROUPE 6 
 

L’articulation réside dans l’acte créatif qui ne peut exclure, de part les contraintes et les 
consignes, aucune des disciplines artistiques abordées. Le résultat se trouvant alors dans la 
composition. 
 
 

… GROUPE 7 
 

- L’urgence induit la prise de décision :  
             - répartition et définitions des rôles dans un projet collectif et transdisciplinaire 
             - des propositions concrètes vocales, corporelles, scénographiques 
             - une sorte de complémentarité des propositions plastiques, chorégraphiques et du 
texte  
             - du dit qui structure et du non dit qui émerge dans l’action en permettant à chacun de 
se révéler et de se surprendre  
- L’articulation entre les disciplines a donné à voir dans chaque groupe une dominante art 
plastique ou chorégraphique ou littéraire  
- Le dispositif par la dimension scénographique permet une rencontre entre les arts autour de la 
notion d’espace (toile, lieu de représentation, lieu diégétique)  
- Le texte est envisagé comme support initiateur de l’articulation entre les champs de pratique :  
             - l’articulation du support texte avec les deux autres disciplines implique une réflexion et 
des choix sur le traitement narratif 
- Les notions proposées dans la fiche à disposition des élèves sont superposées et associées 
mais pas transversales entre les champs artistiques 
- Les notions transversales aux œuvres ne sont pas identifiées pour l’élève, mais peuvent 
éventuellement émerger des inducteurs proposés. 
- L’atelier repose sur un collage et une rencontre de trois œuvres, l’articulation entre les œuvres 
n’est pas explicite 
- Le dispositif laisse une place constructive à l’imaginaire et à la prise de risque 
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… GROUPE 8 
 

- C’est un travail interdisciplinaire qui croise les univers artistiques de trois créateurs  dont la 
démarche commune intègre la notion de transgression. 
- En partant des programmes des différentes  disciplines,  ce dispositif permet de tisser des 
liens entre elles et amener à une compréhension plus globale de l’univers artistique en général 
 
 
III – Quels sont les objets d’enseignement traités au coeur de chaque dispositif ? 
 
 

… GROUPE 1 
 

Entrée dans les trois œuvres au programme (en Lettres, Arts plastiques et Danse). 
 
 

… GROUPE 2 
 

- Interaction entre Lettres, Arts plastiques et Danse. 
- Comment, à partir d’œuvres au programme, établir des croisements entre les trois champs 
artistiques et les traduire de façon inattendue et surprenante. 
 
 

… GROUPE 3 
 

- La manipulation de trois « objets » (texte, outils, contraintes corporelles) 
- Opérer des choix chorégraphiques à plusieurs. 
- Verbaliser 
- S’approprier les éléments constitutifs des trois œuvres pour composer de manière singulière. 
 
 

… GROUPE 4 
 

Faire des choix à partir des inducteurs transversau x et du texte. 
Conceptualiser les liens entre les disciplines (mis e en relation). 
 
L’interdisciplinarité est mise en œuvre par les élè ves dans cet atelier. 
 
 

… GROUPE 6 
 

L’articulation réside dans la conception de l’idée de traverser trois œuvres du programme 
scolaire de terminale a partir de croisements disciplinaires. 
 
 

… GROUPE 7 
 

- Le baroque en tant que courant et notion 
- L’espace / en relation avec les arts plastiques 
- La collaboration artistique / pluri disciplinaire 
- La contrainte temporelle spécifique à la préparation de la composition en temps limité  
- La notion d’inducteur en relation avec une œuvre comme outil méthodologique permettant à 
l’élève d’identifier des réinvestissements possibles d’une œuvre 
- Le symbolique 
- La transgression 
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… GROUPE 8 
 

- La  nature de la référence à l’œuvre 
- L’acte de composer : écriture collective 
- L’inter - relation entre plusieurs disciplines artistiques 
- Jeu permanent avec la frontière des conventions sociales. 
 

 
 
 
1/ B- AUTOUR DE JACKSON POLLOCK ET MERCE CUNNINGHAM 
ANNE BORDES-TRIBALAT  
 
 
I - Identifier les dispositifs proposés 
 
 

… GROUPE 1 
 

- Choix d’un espace horizontal, délimité mais non orienté. Deux consignes : all-over, entrées et 
sorties. 
- Temps : les deux chorégraphes gèrent la durée des improvisations, les danseurs décident de 
la fin de la composition. 
- Procédés : de l’improvisation à la composition. Contraintes individuelles : choisir cinq actions 
dans une liste de onze. Contrainte collective : une action commune 
- Intention : insistance sur l’engagement corporel, notamment pour entrer dans l’espace (envie, 
désir…) = finalité : laisser une trace au sol.  
 
 

… GROUPE 2 
 

- Apport théorique autour de Jackson Pollock et Merce Cunningham. Mise en évidence des 
notions traversant l’œuvre de Pollock et mise en relation avec l’approche de Cunningham. 
- Liste de 11 verbes d’actions corporelles tous inspirés par le travail de J. Pollock. 
- Espace défini mais non orienté. 
- Entrées, sorties précisées (notion de all-over et entrer ou sortir à partir de n’importe quel 
endroit du cadre). 
- Ensemble de consignes très précises. 
- Improvisations solo auteur des différents verbes d’action. 
- Choix individuels de cinq actions corporelles et l’action corporelle commune au groupe. 
- Groupe de 12 à 14 danseurs dont deux chorégraphes. 
- Rôle du chorégraphe: donner des orientations, faire évoluer ce qu’il voit sans modifier 
directement ce qui se passe corporellement. 
- Improviser avec la matière pour arriver à une composition dansée. 
= arrêts plus ou moins fréquents proposés par les chorégraphes et toujours reprendre du début 
en laissant évoluer ou s’enrichir le propos- notions de répétition et de strates. 
 
 

… GROUPE 3 
 

- Echauffement guidé, orienté, structuré. 
- Un groupe de danseurs, deux chorégraphes. 
- Une création collective dans un espace défini. 
- Improvisation à partir de verbes d’action. Un verbe d’action commun au groupe. 
- Entrées et sorties motivées et formelle / accroupi et le plus loin possible du cadre. 
- « STOP », Improvisation limitée par les chorégraphes, processus « d’affinage ». 
- Support source identique. 
- Projet chorégraphique issu de l’association de prestations individuelles. 
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… GROUPE 4 
 

- ESPACE : 
           - Espace limité, non orienté, les bordures de  
           - L’espace sont non limitatives avecd une contrainte 
           - De champ / Hors champ (entrées/sorties) 
           - Utilisation : « le tout-partout », le corps donne à voir l’espace. 
- TEMPS : 
Improvisation de 3 mm, donc existence d’un temps limité 
- ENERGIE : 
Qualités de mouvement générées par les verbes d’action 
- CORPS : 
            - Choix de 5 actions corporelles + 1 commune par lesquelles le corps doit laisser des 
traces 
            - Immobilité possible 
- ROLES : 
            - De danseurs (14) 
            - De Chorégraphes (2) 
            - De spectateurs 
            - Chorégraphe non interprète, observateur qui aide à prendre conscience. 
- RELATIONS  : 
Liberté des regroupements  et des échanges  
- MUSIQUE : 
Monde sonore 
 

 
… GROUPE 6 

 
- Présentation du contexte et de la démarche ; travail avec un enseignant extérieur au lycée 
(universitaire). 
- Présentation des objectifs en lien avec le programme art danse, donc une œuvre au 
programme (MC) une œuvre ; interrogation sur les influences possibles d’une démarche 
artistique d’un peintre sur la démarche d’un chorégraphe. 
- Présentation des caractéristiques du travail de l’artiste (Pollock). 
- Présentation de la mise en œuvre des situations. 
- Echauffement. 
- Présentation d’une liste d’actions corporelles 
- Mise en improvisation sur des actions corporelles proposées. 
- Improvisation progressivement structurée par 2 chorégraphes. 
- Parole donnée aux chorégraphes puis aux danseurs. 
- Expression par la peinture des danseurs sur un support papier. Laisser une trace. 
 

 
… GROUPE 7 

 
- Illustration d’une mise en œuvre du nouveau programme à travers une thématique = 
Continuités et Ruptures. 
- Elle choisit de se référer à deux thèmes des nouveaux programmes : 
           - La danse et les autres arts 
           - La danse = espace scénique et ses conventions 
- Elle pose une question = elle choisit une notion qui traverse deux champs artistiques : Les 
Arts plastiques avec J. Pollock, la danse avec M. Cunningham. 
- Notion de All-over- Elle explique les caractéristiques de cet artiste dans le mouvement 
expressionniste abstrait 
= conceptuel  
- Elle illustre le travail de Pollock par un tableau. 
- Elle propose deux verbes d’action en rapport avec le travail de Pollock : projeter et 
éclabousser. Puis un travail corporel à partir de ces verbes. 
- Il s’agit d’aller vers un territoire inconnu qui lie Cunningham et Pollock. 
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- Improvisation collective à partir des verbes d’actions. (Cinq verbes d’actions + un verbe 
d’action collectif) 
            - temps de recherche 
            - désignation de deux chorégraphes par le groupe 
            - développement du thème 
   - le chorégraphe a pour objectif de créer une composition abstraite dans un espace défini 
mais non orienté. 
- L’intervenante insiste : 
- entrer et sortir 
- sortir pour se ressourcer = SENTIR qu’il faut entrer et sortir 
- Fin arbitraire 
- Retour à la pratique plastique : laisser une trace à l’endroit de l’émotion la plus forte, de ce 
qu’il a ressenti. 
- Discours du formateur sur Pollock est plus présent que Cunningham. Le travail de 
Cunningham semble être déjà connu, il y a une évidence derrière. 
 
 

… GROUPE 8 
 

- Présentation orale de la démarche  de l’artiste choisi et justification de ce choix en relation 
avec le nouveau programme : 4 angles : la danse  et les autres arts (Pollock), la danse et les 
techniques du corps,  la danse et les nouvelles technologies, la danse, l’espace scénique et ses 
conventions   (Cunningham) 
- Situation d’échauffement proposé par l’intervenante –réveil corporel et propositions autour de 
l’espace et de l’écoute 
- Improvisation guidée dans un espace défini mais non orienté à partir de verbes d’action en 
rapport avec l’engagement du corps de l’artiste dans son œuvre (l’expression immédiate et 
directe de l’artiste) 
- Après cette exploration individuelle, composition collective guidée par deux chorégraphes  qui 
font des choix artistiques sans remettre en cause les propositions gestuelles des danseurs. 
- Signature plastique des danseurs et des chorégraphes 
 
 
 
II - En quoi le dispositif vécu est-il révélateur d ’une articulation entre les disciplines ? 
 
 

… GROUPE 1 
 

Point de départ : l’œuvre du peintre J. Pollock, 
           - ses principes esthétiques qui transgressent les conventions picturales 
           - les actions (gestes) tirées de l’Action painting. 
           - notion de matière corporelle et plastique. 
           - énergie induite par la gestuelle. 
 

 
… GROUPE 2 

 
- Les verbes d’actions issus de l’approche de Pollock nourrissent la gestuelle. 
- Le dispositif vécu propose de s’approprier et de vivre corporellement la démarche de Pollock. 
Au-delà du dispositif préalable, le rôle donné aux chorégraphes est de « maintenir » et 
d’orienter les danseurs, par rapport aux principes de Pollock. Le guidage permet une mise en 
relation des notions suivantes : 

- All-over = espace de Cunningham 
 - Driping = verbes d’action 

- Idée de saturation, de superposition et de densité de la matière = superposition des 
corps, contacts, densité de présence. 
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… GROUPE 4 
 

Transposition de la démarche de Pollock dans le champ de la danse : 
            - le danseur produit deux actions, à la fois celle du peintre et celle de la matière. 
            - Action-painting, dripping, all-over. 
 
 

… GROUPE 5 
 

- Les consignes sur l’espace autour du all-over permettent des liens antre les deux disciplines 
- Le corps en est le vecteur 
 

 
… GROUPE 6 

 
L’articulation réside dans l’acte créatif qui ne peut exclure, de part les contraintes et les 
consignes, aucune des disciplines artistiques abordées. Le résultat se trouvant alors dans la 
composition. 
 
 

… GROUPE 7 
 

- Les notions de matière, champ/hors-champ, texture, toile relèvent du langage des Arts 
plastiques. 
- Transforme, écaille, travailler le corps, de la Danse. L’évolution de la matière corporelle est 
révélatrice du croisement de la Danse et des Arts plastiques.  
 
 

… GROUPE 8 
 

- Etre au plus proche de  la démarche de l’artiste pour en comprendre le sens et en extraire des 
points d’ancrage : L’importance du geste, du corps, de l’engagement corporel , de l’utilisation de 
l’espace dans l’acte créateur. 
- L’engagement est une expérience à vivre  ici et m aintenant 
- Même démarche pour le danseur et le plasticien 
 
 
III – Quels sont les objets d’enseignement traités au coeur de chaque dispositif ? 
 
 

… GROUPE 1 
 

- Relations entre les différents arts. 
- Espace scénique et ses conventions. 
 
 

… GROUPE 2 
 

- Comment mettre les élèves en mouvement à partir de Pollock et de ses principes ? 
- Le mouvement et ses qualités sont inspirés du geste du peintre et sa matière. 
-  Transposition de l’espace du plasticien à celui du danseur. 
 
 

… GROUPE 4 
 

Qualités de mouvement/ état de corps induits par le s retours des chorégraphes. 
Lien entre la peinture abstraite de Pollock et la démarche de Merce Cunningham. 
L’interdisciplinarité est mise en œuvre dans l’atel ier par l’enseignant. 
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… GROUPE 5 
 

- Rupture sur la conception de l’espace chorégraphique 
- Mise en parallèle avec l’équilibre spatial de Cunningham 
- Prise de conscience de l’inscription projetée du corps dans l’espace 
 
 

… GROUPE 6 
L’articulation réside dans le croisement de l’œuvre chorégraphique programmée et une 
démarche artistique identifiée en arts plastiques. Transposition des concepts de création d’un 
champ artistique a l’autre (ici de l’art plastique à la danse). 
 

 
… GROUPE 7 

 
Appréhender, gérer l’espace, l’espace scénique et ses conventions.  L’écriture chorégraphique. 
 
 

… GROUPE 8 
 

- La  nature de la référence à l’œuvre 
- L’acte de composer : rôle du chorégraphe 
- L’inter - relation entre plusieurs disciplines artistiques 
- Jeu permanent avec la frontière : limites de l’espace pictural 
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          ••• TRAVAUX METHODOLOGIQUES ASSOCIES  
                 AUX ATELIERS D ’ARTISTES 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
CONSIGNE : 

* Enjeu de cet atelier :  
« Comment aborder une œuvre encore inconnue par la lecture du corps et des qualités du 
mouvement en jeu » 
« Elaborer un outil de lecture et d’analyse pour l’élève ». 
 * Tâches proposées aux stagiaires : 
 

I - Lister ce que sont pour vous sont les spécificités du corps et du mouvement dans cette 
œuvre. 

II - Identifier les clés de lecture utilisées par les artistes de l’atelier. 
III - Quels outils de lecture et d’analyse du corps et du mouvement proposeriez-vous à vos 

élèves ? 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

                                                                                                                                      
   46 
 

Traces formation interministérielle - janvier 2009 

 

2/ A- A PARTIR DE  QUE MA JOIE DEMEURE DE BEATRICE MASSIN 
BEATRICE MASSIN ET ODILE ROUQUET 
 
 
I - Lister ce que sont pour vous sont les spécifici tés du corps et du mouvement dans 
cette œuvre 
 
 

… GROUPE 1 
 

- LE CORPS : 
           - Symbolique : Représentation sociale (hiérarchie de cour). En relation à l’imaginaire de 
l’époque (notion d’intimité). Imaginaire : les ornements liés à l’interprète 
           - Organique : Dynamique, endurant et résistant (danse d’Hommes) 
           - En volume (amplification, spirale, élévation de la cage thoracique), et projeté dans  
l’espace 
- LE MOUVEMENT : 
           - Calligraphie corporelle, le mouvement est « naturel », reposant sur des « points 
tranquilles » ; 
           - La marche est essentielle, et l’en-dehors va permettre les déplacements latéraux, 
glissés, coupés, pas de bourrée… 
           - Les mains cisellent l’espace ; alternance et liberté de pronation/supination ; 
           - Important travail de poids/contrepoids, de balance, d’équilibre et de relâchement ; 
           - Elans, Suspensions et Anacrouses ; 
           - Coordinations complexes ; symétries et dissymétries ; mouvements homo et 
controlatéraux. 
           - Une certaine liberté est laissée à l’interprète au delà de la contrainte des pas et de la 
précision de l’écriture. Il peut par exemple utiliser un « ornement » pour donner une intention 
particulière à un passage. 
 
 
 

… GROUPE 5 
 

- Verticalité 
- Ancrage au sol 
- Mobilité du haut du corps 
- Importance de l’axe 
- Musicalité du corps 
- Virtuosité du bas du corps 
- Bras et mains : ornements, importance dans l’interprétation 
- Elan, suspension, transfert 
- Déplacements 
- Pas codifiés, existence de pas de base 
- Symétrie 
- Un corps et des mouvements en relation étroite avec la musique 
- Dynamiser le mouvement jusqu’au bout avant la reprise d’un autre mouvement (lisibilité du 
début et de la fin d’un mouvement) 
 

 
 

… GROUPE 6 
 

- Mouvement codifié baroque (ornements) 
- Mobilité et disponibilité interne (notion de liberté) 
- Verticalité non figée non verrouillée 
- Notion d’élan, continuité d’ensemble du mouvement, suspension 
- Organisation naturelle du mouvement et du corps  (organisation mécanique et organique) 
- Résonance de la supination / pronation dans la posture corporelle ; résonance sur l’élevé et le 
plié en liaison avec la respiration (expiration et inspiration) 
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- Poids / contrepoids (dans les bras, où le coude est « point tranquille ») 
- Corps amplifié, mouvement  étiré dans le temps 
- Regard périphérique 
- Dissociation haut bas et droite gauche par rapport à des axes de symétrie 
 
 

… GROUPE 7 
 

- Elévation du buste par diaphragme et respiration 
- Une organisation du corps par le poids et contrepoids des segments pour permettre l’élan 
moteur du mouvement 
- Une logique organique du mouvement privilégiée par rapport à des contraintes de formes 
- La verticalité comme axe de référence   
- Regard périphérique permet à chacun d’être un centre qui permet l’inscription dans le groupe 
et sa structure 
- Complémentarité des bras et des jambes 
- Rotations coude et poignet 
 
 

… GROUPE 8 
 

- Corps  publique (paraître à la cour), collectif, mais aussi individuel (singulier dans 
l’ornementation) 
- Corps habillé selon de codes toujours en vigueur 
- Poids (placement particulier selon le port de chaussures ou non), 
- Endurance, résistance des corps (danse dans la durée) 
- Corps irradiant, léger, cérémonial. 
- Verticalité mobile du corps 
Le Mouvement :  
- Liberté du mouvement à partir des contraintes de l’écriture musical 
- Corps  léger, irradiant, mobile dans le jeu de la verticalité 
- Mouvement projeté dans l’espace (élan) et porteur d’une énergie alimentée à partir de cet élan  
- Notion de pré-mouvement qui engage le corps dans un parcours continu et dans une écriture 
superposée des corps (à l’égal de Bach) 
- Le mouvement trouve sa singularité à partir des contraintes et des volumes donnés par le 
costume 
- L’ornementation gestuelle est une caractéristique singulière du danseur 
 
 
II - Identifier les clés de lecture utilisées par l es artistes de l’atelier 
 
 

… GROUPE 3 
 

- Repères liés à l’organisation propre du corps : Anatomiques (ligne tête-coccyx, alignement 
des appuis), Gravitaires (notions de tension/relâchement) et Sensoriels (regard). Analyse 
Fonctionnelle du Mouvement Dansé… 
- Repères liés au déplacement du corps dans l’espace (directions et orientations). 
- Repères liés à la qualité, la musicalité du mouvement (élans et suspensions).  
 
 

… GROUPE 5 
 

- La notation : les partitions de Feuillet à Laban 
- Contextualisation historique et social 
 - Analyse du mouvement au regard de la relation espace chorégraphique et temps 
- Analyse fonctionnel du mouvement dansé (Odile Rouquet) 
- Source d’inspiration : film, « le Peuple migrateur » pour les mouvements de groupes (influence 
sur les qualités d’énergie) 
- Quels sont les principes organisateurs de cette œuvre qui permettent sa contextualisation ? 
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… GROUPE 6 
 

- Béatrice MASSIN : lecture du mouvement  
            - en tant que chorégraphe et pédagogue, lecture d’ensemble par le regard périphérique 

- le corps n’est pas sur un  à-plat mais sur un volume ;  le sens de lecture du corps dans 
l’espace en est renforcé (principe du « un morceau » dans le costume). 

            - La clarté de l’intention dans le corps rend l’espace lisible. 
            - L’énergie dans l’espace entre les corps. 

- Adéquation du mouvement sur la musique partition musicale). 
            - La notation Beauchamp-Feuillet. 
 
- Odile ROUQUET : analyse  fonctionnelle du corps 

 - avant le mouvement : le pré-mouvement ; charnière du mouvement lisible dans la 
posture. Présuppose une anticipation de l’interprète. 

           - Grande loi du corps : 
• Sur l’élevé, on solidifie le corps (en spirale). 
• Sur le plié, on dévisse la structure qui va amortir, assouplir. 
• La danse baroque est un passage subtil de l’un à l’autre. 

 
 

… GROUPE 7 
 

- L’analyse fonctionnelle du mouvement dans le corps dansé 
- Contextualisation en tant que danse de bal 
- Analyse modulaire de la musique pour développer une ré-écriture chorégraphique  
 
 
 
III - Quels outils de lecture et d’analyse du corps  et du mouvement proposeriez-vous à 
vos élèves  
 
 

… GROUPE 3 
 

- Les espaces du corps : lignes et axes privilégiés (exemple : verticalité et courbes chez Massin 
; verticalité, désaxés et lignes brisées chez Balanchine). 
- Les parties corporelles, en terme de niveau  (3 étages) les plus sollicitées (exemple : mains, 
poignets et mobilité des bras chez Massin ; équilibre jambes/bras chez Balanchine) ; 
- Les énergies, dynamiques prédominantes (alternance tonicité/relâcher-élans chez Massin ; 
tension chez Balanchine). 
- La gestion temps (anacrouses chez Massin ; vitesse d’exécution chez Balanchine). 
- La reconnaissance d’un vocabulaire, de familles de mouvements utilisés. 
 
 

… GROUPE 5 
 

- Identifier ce qui relève baroque et de ce qui relève de la gestuelle contemporaine dans cette 
œuvre 
- Repérer l’écriture spatiale baroque dans un espace scénique : identification de tracées puis à 
partir des manques, identification, dans l’œuvre, de tracées donnés par le professeur 
- Mise en évidence du rapport étroit musique/mouvement dans un 1er temps, par un repérage 
dans l’œuvre (exemple : élan corporel sur élan musical) puis prise de conscience dans un 
atelier, sur des supports musicaux différents ou silence ou jeu sur la même musique 
- Apprentissage en atelier des pas codifiés spécifiques au baroque puis repérage dans l’œuvre 
- Identifier la part de liberté des danseurs dans cette œuvre baroque 
- Après étude des spécificités, cette œuvre est-elle une danse baroque pure ? A votre avis, à 
quel moment de la composition et comment le chorégraphe a-t-il déstructuré cette danse 
codifiée ? 
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… GROUPE 6 
 

- LES OUTILS 
- OBSERVER ET REGARDER :  
           - Codification du corps ? Si oui laquelle ? 
           - Organisation du corps par rapport à l’axe vertébral ? 
           - Comment s’organisent les 3 volumes du corps ? 

- Comment s’organisent le corps dans les différents nouveaux de l’espace et les 
différents plans ? 

- VIVRE :  
           - Entrer dans une lecture par le corps. 
- ANALYSER  : 

- Construction d’un tableau en parallèle des items outils et analyse du mouvement par 
rapport aux paramètres du mouvement selon LABAN (espace temps flux poids). 

           - Quelles résonances cela a-t-il sur sa propre pratique ? 
 

… GROUPE 7 
 

- Des outils d’observation (grille de lecture du corps dansant) et des outils de prise de 
conscience par le corps concernant : 
           - l’organisation du corps par rapport à l’axe vertical  
           - le regard périphérique ou fovéal 
           - la conscience du squelette et du système musculaire 
- Des éléments de contextualisation historique sur la société et sur le corps 
- Des éléments de contextualisation artistique et esthétique 
 
 

… GROUPE 8 
 

- Organisation posturale particulière du corps : poids, verticalité mobile, élan, corps projeté dans 
une déambulation collective 
- Organisation spatiale : repérage des tracés dans l’espace. 
 
 
2/ B- AUTOUR DES QUATRE TEMPERAMENTS DE GEORGES BALANCHINE  
GIL ISOARD ET ODILE ROUQUET 
 
 
 
I - Lister ce que sont pour vous sont les spécifici tés du corps et du mouvement dans 
cette œuvre 
 
 

… GROUPE 5 
 

- Verticalité avec importance de l’alignement « tête/coccyx » 
- Amplification des mouvements jusqu’aux extrêmes 
- Distorsion entre le haut et le bas 
- Alternance de mouvements hâchés et anguleux et de mouvements fluides et arrondis (avec 
prédominance des mouvements hâchés et anguleux) 
- Utilisation de déhanchés 
- Mouvements issus du vocabulaire classique mais détournés de leur fonction première 
- Regard essentiellement périphérique : le regard n’est pas stabilisateur et fovéal.  
- Neutralité du corps 
- Vitesse 
- Brisure (exemple : poignets cassés) 
- Avancé du bassin vers l’avant 
- Déplacements horizontaux et glissés 
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… GROUPE 6 
 

- Le contexte historique de l’œuvre.  
- Un témoignage sensible de l’interprète (Gil ISOART) 
- Analyse fonctionnelle du mouvement (Odile ROUQUET) 
- Mettre l’accent sur un paramètre permet de faire surgir une qualité. 
- Propositions d’une grille de lecture de la vidéo (espace, déplacements, musicalité, 
organisation du groupe, attitude corporelle). 
- Lecture corporelle plus que mentale (avec l’apprentissage d’un extrait). 
- Travail musical. 
 
 

… GROUPE 7 
 

- Suspension du buste par les muscles de l’inspiration et par les rotateurs externes de l’épaule 
pour une organisation de la gravité légèrement vers l’avant 
- Suspension plancher pelvien (poids du coccyx) pour libérer l’articulation coxo-fémorale 
- Une exigence de forme (précision) et de vitesse d’exécution qui prévaut à l’organisation du 
mouvement 
- La verticalité comme axe de référence par la recherche de lignes mises en tension dans le 
corps, à la limite de la distorsion 
- Regard périphérique pour être disponible aux changements de directions rapides et au 
mouvement multidirectionnel 
- Libère la nuque 
- Tension entre les extrémités  et éloignement 
- Oppositions dans des lignes et des rotations 
 
 

… GROUPE 8 
 
- LE CORPS : 

- Corps  suspendu, ancré dans le sol et étiré sur des lignes à l’infini (hauteur, largeur) 
- Corps allongé : ligne tête – pied 
- Corps  tonique, athlétique 
- Corps  cristal, froid : non expressionniste 
- La danse est fraîche, claire comme le cristal, mais éclatante et brûlante comme le 
diamant. 
- Corps engagé dans la prise de risque 
- Corps en éveil – regard périphérique, musique, écoute 
- Corps chanté «  voir la musique et écouter la danse » 

- LE CORPS : 
- Origines  culturelles : jazz, Petipa, musique – composition 

- Mouvement exploré : distorsion du langage classique (angles coups de pieds cassés, 
brisures,  lancers de bassins en avant, déhanchés, brisures et déséquilibre) 

           - Orientation frontale mais multidirectionnelle (facettes  du diamant) 
           - Epure du mouvement débarrassé du superflu (mise en évidence des lignes) 
           - Recherche de l’extrême dans les déséquilibres, les porters, la gravité vers l’avant 
           - Mise en relation musique - mouvement 
 
 
 
II - Identifier les clés de lecture utilisées par l es artistes de l’atelier 
 
 

… GROUPE 5 
 

- Les clefs de lecture consistent dans la compréhension et l’intériorisation du fonctionnement 
mécanique et anatomique des mouvements interprétés dans la pièce. 
- La conception de l’écriture même qui élimine la narration engage le spectateur à concevoir le 
corps dans une certaine neutralité (voire froideur selon les critiques). 
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- LES CLEFS :  
� Le regard périphérique permet une ouverture de l’espace, une prise de conscience du 

« plein » dans les espaces vides.  Ceci permet de se décentrer du mouvement, de 
l’action à faire grâce à une ouverture des omoplates, une disponibilité possible des 
oreilles et une suspension du corps. Ce travail du périphérique regard permet une 
décentration de soi pour tenir compte de l’autre, de la musique. 
« Le spectateur écoute le corps et voit la musique ». 
 

� Les déplacements horizontaux et glissés se comprennent par un travail sur la 
suspension du corps    (Mobilité du bassin qui engage une  liberté de l’articulation coxo-
fémorale, travail  du plancher pelvien) 

� Travail de prise de conscience du plancher pelvien et de sa connexion avec le sommet 
du crâne 

� Allongement de la colonne vertébrale 
 
 

… GROUPE 7 
 

- L’analyse fonctionnelle du mouvement dans le corps dansé 
- La création par Balanchine d’un corps dansant et d’une esthétique issus à la fois de la 
tradition académique russe (dérussifiée) et de la recherche d’une identité américaine 
- La danse écrite comme une ligne mélodique supplémentaire par rapport à la partition musicale 
 
 
III - Quels outils de lecture et d’analyse du corps  et du mouvement proposeriez-vous à 
vos élèves ? 
 
 

… GROUPE 5 
 

La grille d’analyse se présenterait sous forme de questionnaire qui amènerait l’élève à se 
polariser sur les formes corporelles utilisées  et d’une manière générale sur l’architecture du 
corps - On pourra s’attendre à ce que les réponses des élèves soient en relation avec : 

� alignement 
� déhanchés 
� vocabulaire utilisé 
� brisure 
� ….. 

A partir de ce qui leur paraît fondamental, on pourra leur proposer un travail à deux pour aider à 
la prise de conscience et  à la prise en compte d’éléments essentiels pour la lecture de l’œuvre. 
 
 

… GROUPE 6 
 

- LES OUTILS :   
           - Observer et regarder. 
           - Codification du corps ? Si oui, laquelle ? 
           - Organisation du corps par rapport à l’axe vertébral ? 
           - Comment s’organisent les trois volumes du corps ? 
           - Comment s’organisent le corps dans les différents nouveaux de l’espace et les       

différents plans ? 
- VIVRE : Entrer dans une lecture par le corps. 
- ANALYSER : Construction d’un tableau en parallèle des items outils et analyse du mouvement 
par rapport aux paramètres du mouvement selon LABAN (espace – temps - flux - poids). 
Quelles résonances cela a-t-il sur sa propre pratique ? 
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… GROUPE 7 
 

- Des outils d’observation (grille de lecture du corps dansant) et des outils de prise de 
conscience par le corps concernant : 
           - l’organisation du corps par rapport à l’axe vertical  
           - le regard périphérique ou fovéal 
           - la conscience du squelette et du système musculaire 
- Des éléments de contextualisation historique sur la société et sur le corps 
- Des éléments de contextualisation artistique et esthétique 
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        IV- PRESENTATION DES FORMATEURS  
            INTERVENANTS ET STAGIAIRES  
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       ••• LES FORMATEURS  
 
 

ANDREE BONNERY 
Professeur agrégée d’EPS, Inspectrice d’académie, Inspectrice pédagogique régionale en EPS 
(IA IPR EPS) dans l’académie de Dijon ; responsable des Activités Physiques Artistiques et à 
l’initiative de nombreux projets en partenariat en danse dans le second degré ; auteur 
de « Apprentissage de la danse », édition Actio (1990) avec M. Cadopi ; chorégraphe, jurée de 
concours, pédagogue et formatrice à l’Education Nationale. 
 
 
AGNES BRETEL 
Sur le terrain de la Danse à l’école depuis 1995, je participe à la formation nationale 
interministérielle de 1999 puis intègre en 2002 (formation Saintes, puis Marly) le réseau des 
personnes-ressources pour la Danse à l’école. En 2004, je commence à travailler dans le cadre 
des programmes L3 option Danse, sur les œuvres classiques principalement. Depuis 2005, je 
suis « formateur-associé » pour les formations interministérielles de personnes-ressources et 
pour le séminaire national « Danse au bac ». 
 
 
FRANCINE CARRASCOSA  
Professeur agrégée, enseignant art/danse au Lycée Jean Monnet de Montpellier. Chargée de 
mission danse pour les enseignements de spécialité danse et pour l'action culturelle (DAAC). 
Conception des stages de formation de l'académie. Chargée de projet sur le pôle danse de 
Montpellier. Chargée de projet sur le cercle d'étude danse de Montpellier (conception des 
documents académiques en production). 
 
 
FRANÇOISE GIANOTTI 
Responsable de l’option Arts danse au lycée Beaussier à la Seyne sur Mer depuis son 
ouverture 1999, elle est jury depuis 2002 pour les premiers candidats au bac Littéraire danse.  
Elle participe aux formations nationales Arts danse depuis plusieurs années et rejoint l’équipe 
des formateurs pour le séminaire 2009. 
 
 
BRIGITTE HYON 
Danseuse-chorégraphe, interprète au sein des Ballets Modernes de Paris avec Françoise et 
Dominique Dupuy, elle crée en 1982 la compagnie Libre Parcours. Chorégraphie pour cette 
compagnie des évènements chorégraphiques, notamment pour le concours de Bagnolet, le 
festival d’Arles, la ville de Palaiseau… Titulaire du Certificat d’Aptitude de professeur de danse 
contemporaine. Personne-ressource pour la « danse à l’école » dans le cadre du partenariat 
MCC- MENR. Directrice des Rencontres Internationales de Danse Contemporaine depuis 1986, 
elle assure la formation au diplôme d’état de professeur de danse option contemporaine depuis 
la création de ce diplôme. En parallèle, elle développe un travail de création avec et pour les 
enfants au sein de cette association en collaboration avec la ville de Palaiseau. Formateur au 
Centre National de la Danse à Paris depuis sa création. Participe au sein de la sous-
commission danse du GTD arts (élaboration des programmes danse au lycée). 
Présidente de Danse au cœur de janvier 2002 à juin 2006. 
 
 
THIERRY TRIBALAT  
Professeur agrégé d’EPS option danse, Inspecteur d’académie, Inspecteur pédagogique 
régional en EPS (IA IPR EPS) dans l’académie de Lille en charge de la danse. A été professeur 
en lycée pendant 20 ans et en STAPS puis formateur et intervenant pour plusieurs structures 
(MAFPEN, académies, IUFM, UFR STAPS, CAAC). Impliqué depuis plusieurs années dans des 
recherches sur le contenu des arts de représentation par le corps en milieu scolaire et en lien 
avec la santé (INRP). Auteur de Enseigner la danse au lycée, Editions L’Harmattan (2001) et 
d'articles sur la danse ne milieu scolaire. Chorégraphe (compagnie Arcadanse), membre de jury 
de concours. 
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JOËLLE VELLET 
Maître de conférences en danse à l’Université de Nice-Sophia Antipolis, département des Arts, 
responsable de la section danse. Membre du Laboratoire RITM. A enseigné à l’UFR Staps de 
Clermont-Ferrand de nombreuses années, alors co-responsable du Master professionnel en 
anthropologie de la danse et membre du laboratoire d’Anthropologie des pratiques corporelles. 
Personne-ressource Danse à l’école depuis 1993, membre du groupe des experts du GTD Arts 
pour l’élaboration des programmes danse au lycée. Ce sont principalement des questions de 
transmission de la danse qu’elle étudie, qu’il s’agisse de situations d’enseignement, qu’il 
s’agisse des processus de création au cours de l’activité chorégraphique en danse 
contemporaine, et de la façon dont ils contribuent à produire l’œuvre telle qu’elle est proposée 
au regard du spectateur. Qu’il s’agisse de la transmission d’objets culturels issus de la tradition, 
étudiant alors l’activité fine de transmission des différents passeurs, dévoilant par là même la 
spécificité de la danse qu’ils ont choisi de transmettre dans un contexte précis. Son travail de 
recherche, s’il pose des questions esthétiques, s’inspire d’une anthropologie de terrain, 
s’inscrivant dans une anthropologie poïétique. 
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Ville email Tel / portable 

BONNERY Andrée 

 
Rectorat de Dijon 

51 rue Monge 
BP 1516 

 

21033 Dijon 
cedex 

andree.bonnery@ac-dijon.fr 06 80 44 87 05 

BRETEL Agnès 39, rue Grande 
77 167  Fay-les-

Nemours 
agnes.bretel@free.fr 06 09 60 24 80 

CARRASCOSA  Francine 

 
Lycée Jean Monnet 

rue de Malbosc 
BP 7045 

 

34 080 
Montpellier 

francine.carrascosa@ac-
montpellier.fr 
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GIANOTTI Françoise 
Lycée Beaussier 

 

       
83500 

La Seyne sur 
Mer 

 
 

0830050d@ac-nice.fr 04 94 11 21 61 

HYON Brigitte 61, rue des Dames 75017 Paris brigitte.hyon@orange.fr 06 71 72 85 86 

TRIBALAT  Thierry 

 
Rectorat de Lille 

20, rue Saint 
Jacques 
BP 709 

 

59033 Lille 
cedex 

thierry.tribalat@ac-lille.fr 03 20 15 67 32 

VELLET Joëlle 

UNSA / UFR LASH 
Département des 
arts-section danse 

98 bd E. Herriot 

 
06000 Nice 

 
joelle.vellet@laposte.net 06 85 15 47 71 
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    ••• LES ARTISTES INTERVENANTS ET CONFERENCIERS  
 
 
GIL ISOART 
Formé au Conservatoire de Nice, il intègre l'École puis le ballet de l'Opéra de Paris en 1986 ; il 
y dansera différents rôles de soliste dont La Sylphide, Casse-Noisette, Dark elegies, Paquita ; il 
danse aussi avec le Ballet national de Nancy (Giselle, version Pierre Lacotte, Thème et 
variations de Balanchine). La diversité du répertoire de l’Opéra de Paris lui permet d'aborder 
différents styles, de Balanchine (Agon, 4 tempéraments) à E. Lock (Andréauria) en passant par 
W. Forsythe (Pas-Parts) ou encore A. Preljocaj (MC 14-22), et participe à plusieurs créations 
(Nosferatu de J.C. Gallotta, Réversibilité de M. Kelemenis, Air de S.Teshigawara). À l'occasion 
de ces prestations, Gil Isoart reçoit le prix AROP, le prix Carpeaux et plus récemment en 2005 
le prix de la presse Ballet 2000. En 2006, il est invité comme professeur au Ballet de 
Lorraine.En 2007, il intervient au cours du stage Danse classique : expériences poétiques… 
quels espaces ? au Centre national de la danse à Pantin. 
 
ISABELLE LEFEBVRE 
Médiatrice culturelle, conférencière à la Fédération des Amis des Musées du Nord Pas-de-
Calais,  elle enseigne l’histoire de l’art et la Muséologie à la faculté catholique de Lille. Elle 
enseigne également la danse contemporaine. Elle anime des ateliers en musées et milieu 
scolaire et a mis en place un atelier danse et arts plastiques en partenariat avec le 
Conservatoire de Lille et le Musée d’Art Moderne de Villeneuve d’Ascq. Elle a fondée en 2005 
l’association Choré art, association qui s’attache à mettre en relation la danse et les arts 
plastiques par le biais notamment de conférences-danse. 
 
BEATRICE MASSIN  
Interprète dans de nombreuses compagnies de danse contemporaine dont celle de Susan 
Buirge, Béatrice Massin rencontre Francine Lancelot en 1983 et intègre la compagnie Ris & 
Danceries. Dès cette rencontre commence le processus d’appropriation du langage baroque. 
La découverte de l’écriture chorégraphique et des codes scéniques définit pour Béatrice Massin 
un cadre de travail avec lequel elle joue sans cesse. Au sein de Ris & Danceries, elle est 
successivement interprète, assistante de Francine Lancelot, collaboratrice, chorégraphe, avant 
de fonder la compagnie Fêtes galantes en 1993. Dès lors, elle s’entoure d’une équipe de 
collaborateurs fidèles pour ses créations et les associe à ses recherches. Aujourd’hui, Béatrice 
Massin est une référence de la danse baroque. Elle reçoit des commandes (Le roi danse, film 
de Gérard Corbiau, 1999 ; La Parade baroque, inauguration du Centre National de la Danse, 
2004 ; Le loup et l’agneau, dans le cadre des Fables à la Fontaine, La Petite Fabrique, 2004) et 
forme à son tour une nouvelle génération de danseurs et de chorégraphes au sein de l’Atelier 
baroque créé en 2003. 
  
PASCAL MINET 
Après avoir travaillé dans le milieu de l'audiovisuel, il rejoint la Compagnie Montalvo-Hervieu en 
1995. Jusqu'à 2004,il collabore à toutes les créations dont "Paradis" en 1997, "Babelle 
Heureuse" en 2002 et "Les Paladins" en 2004, ayant alors l'opportunité d'associer sa passion 
pour la Danse et son métier, la vidéo. 
Depuis 2004, il est responsable des équipements vidéo du Centre National de la Danse. Il y 
participe à de nombreux projets artistiques et pédagogiques et collabore régulièrement avec 
d'autres structures ou compagnies. En 2008, il rejoint à nouveau José Montalvo et Dominique 
Hervieu pour leur dernière création: "Good morning Mr Gershwin". 
 
ODILE ROUQUET 
Danseuse et chorégraphe, est professeur, depuis 1990, d'analyse fonctionnelle du corps dans 
le mouvement dansé (AFCMD) au Conservatoire National supérieur de Musique et de Danse 
de Paris. Elle étudie d'abord le droit jusqu'à la Maîtrise tout en poursuivant une formation de 
danse classique. Elle s'intéresse à la danse folklorique et parcourt la France et l'Europe avec la 
compagnie LA LIONNAISE. Elle danse à Paris avec la compagnie CRIS-GESTES.  
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 ••• LES ENSEIGNANTS INTERVENANTS  
 
 
ANNE TRIBALAT  
Intervient depuis 2002 en option facultative Arts danse et enseignement de spécialité Arts 
danse au lycée Alexandre Ribot à Saint Omer. 
 
REMI NAVELLO  
Professeur de Français/Lettres en première et terminale Littéraire options Arts danse et Arts 
plastiques depuis 1999. 
 
FRANÇOISE GIANOTTI 
Responsable de l’option Arts danse au lycée Beaussier à la Seyne-sur-Mer depuis son 
ouverture en 1999, elle est jury depuis 2002 pour les premiers candidats au bac Littéraire 
danse.  
Elle participe aux formations nationales Arts danse depuis plusieurs années et a rejoint l’équipe 
des formateurs pour le séminaire 2009
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           ••• LES ENSEIGNANTS STAGIAIRES  
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      ••• STAGIAIRES ARTISTES ET PARTENAIRES CULTURELS  
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La formation interministérielle 2010 pour l’enseign ement de spécialité 
Arts-Danse et l’enseignement de l’art chorégraphiqu e en Histoire des Arts 
au lycée  aura lieu les 20, 21 et 22 janvier au CCN de Roubaix Nord-Pas de 
Calais / Carolyn Carlson et CREPS de Wattignies 
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Danse au coeur  
1, rue du 14 juillet 

2800 Chartres 

tel/ 02 37 36 42 58 
fax/  02 37 36 42 53 

mail/ danse.au.coeur@wanadoo.fr 
site/ danseaucoeur.com 

blog d’actualité/ http://dansocoeur.squarespace.com 

 


